
Nouvelles
du jour

M. R egnault , minis t re  do Franco
nu Maroc, doyon du corps diplomati-
que à Tanger, a envoyé ù tes collègues
des puissances un registre circulaire
où il exprime l'opinion que la quos-
t ion  de Melilla dopasse ia compétence
«lu corps di p lomatique ct doit ôtro
réglée exclusivement entre le gouver-
nement  espagnol ot le gouvernement
marocain. Selon l' usage dans lo corps
«lipUuftiiti quc dc 'l'angcr , chaque
ministre dos puissances a été prié do
donner sur le registre son opinion par
écrit. Quand tous les représentants
dos puissances se seront exécutés, uno
décision définitive sera prise pour
répondre à la protostation do Moulai
l l a l i d  contro l'Espagne.

A Madrid , on est très coulent  tle
la ferme et rap ide réponse dc
la France. L'Angleterre, les Elals-
Unis, le Portugal et la Russie ont
fa i t  savoir déjà que leur réponse
serait identique ù colle de la France ,
Ct l'on croit quo l'Allemagne suivra
«lans le mémo sons.

Suivant une  information de Berlin ,
lc gouvernement allemand examinera
la ..protestation marocaine daus un
sens amical pour l'Espagne. Ceci
ferait croiro quo lc représentant alle-
mand à Tanger no signera pas au
registre di plomati que ot que l'Alle-
magne, qui no manque jamais l'occa-
sion de faire bande à part , adoptera
une ..ohiion différ ente de celle que
suggère la France, ne serait-ce que
pour marquer qu'elle nc marche â la
remorque de personne. Cependant on
peut otre certain qu 'ello déboutera
Moulaï Hafid de ses prétentions,
parce qu 'elle tient à faire plaisir à
l'Espagne.

• •
La tribu marocaine des Déni Sicar ,

contre laquelle a été dirigée pr inc i pa-
lement  l' opération du général Marina,
l u n d i  dernier , ot qui a eu 07 morts et
p lus de 400 blessés, est très découragée;
do nombreux Maures vont faire lotir
soumission aui EtpogaoU. On envi-
sage, ù Melilla , que la guerre touche
ù sa lin. Lc gouvernement espagnol
semble vouloir renoncer a faire cer-
n er le mont Gouroiigou.

Jeudi matin , a commencé, à Malines,
lu congrès catholique belge. Le cardi-
nal Mercier l' a ouvert par un discours
où il a insisté sur la nécessité de
l'union  dans los ra ngs des catholiques
belges. M. Cooreman, président de la
Chambre, et lo vicomte Simonis, pré-
sidont ilu Sénat , ont fait la même
pressante recommandat ion M. K u r t h ,
lt; savant historien , a prononcé uu
grand discours sur le thème : i l'Eglise
e.t l ' enseignement » , montrant quo
l 'Egiise avai t  toujours cherché ù dé-
velopper la science.

Des pourparlers sont ouverts entre
le Saint-Siège et les Etats-Unis pour
l ' insti tution d' une légation américaine
auprès du Papo.

* *
Une information parue dans les

Vcrliner Neuesle Nachrichlen ct col-
portée, ces jours-ci, par toute Ja
presso libérale d'Allemagne, di t  que
Mgr Benzler, évêque do Metz , so
serait adressé au gouvernement pour
obtenir, ;\ causo de la pénurie de prô-
tres dans son diocèse, l'autorisation
do confier les fonctions pastorales à
des prèlrcs français. Lo gouverne-
ment lui uurait répondu qu 'il no
pourrait donner suite à sa deniande
t a n t  que des prêtres étaient occupés
dans les rédactions de journaux au
lieu ile servir dans la pastoration.

Les Berliner Neueste Nachrichten
font parler lo gouvernement selon
leur désir. Mais l'administration prus-
sienne n'a pas eu à répondre quoi que

cc soit , car Mgr Benzler ne s'est pas
adressé à elle.

La demande ct la réponse ont été
inventées dc toutes p ièces.

* •
Pour fairo échouer la réforme finan-

cière adoptée dernièrement par le
Beichstag allemand , les socialistes sc
proposent de boycotter les produits
des agrariens et en particulier l'eau-
de-vie. Ils ne boiront plus que de la
bière et des vins légers et s'abstien-
dront des multi ples caux-de-vic qui
sont de l'industrie des agrariens.
Indépendamment du motif qui les
fait  ag ir , ct de l'assiette des impôts
qn'ils risquent de compromettre , nous
ne pouvons nous empêcher de leur
crier ; " Tenez bon ! »

Hier, il y a eu uno séance agitée à
la Diète de Bohème. Un dé puté
socialiste s'est livré ù de vives atta-
ques contre l'empereur d'Allemagne,
lui reprochant sur tout , à l'occasion de
sa visite en Bohême lors des dernières
manœuvres autrichiennes, de n'avoir
pas prononcé scs discours cn langue
tchè que. Cotte exi gence tend à rendre
diUicde le métier de souverain.

M. Millerand , ministre  des travaux
publics en France, est en tournée
dans le département do l'Ariège. Il
est allé inspecter les travaux du
transpyrénéen, et a accepté de dé-
jeuner aux Cascatelles, chez M. Dél-
i assé. Cette visite met fin à la persé-
cut ion pol i t i que et administrative
que M. Clemenceau avait inst i tuée
coaïre M. Delcassé.

M. Ruau , ministre de l'agriculture
en France , ayant très bien accueilli
les délégations des départements limi-
trop hes de la Gironde qui lui deman-
daient de pouvoir faire étiqueter leurs
vins commo vin de Bordeaux , s'est
mis ù dos les Bordelais et les Giron-
dins. Ayant dit aux Girondins que
le Conseil d'Etat se livrerait à une
nouvelle enquête pour examiner leurs
réclamations, le conseil général de la
Gironde a décidé de ne plus tenir de
séance jusqu'à ce que satisfaction f i t t
donnée aux viticulteurs du départe-
ment. Il  y a là-dedans la main de
M. Monis , président du conseil général
d e la Gironde, ancien ministro dc la
justice , qui  aurait  voulu avoir un
portefeuille à la c h u t e  du minutera
Clemenceau.

D'après une dépêche de Constanti-
nop le au Dailu Telegraph, la Porte
uuru i t  décidé de soumettre la question
Cretoise à une conférence do toutos
les puissances.

Les Arméniens avaient donné quel-
que prétexte au massacre d'Adana
en achetant quantité d'armes, soi-
disant pour se défendre en cas
d'at taque dc la part des Turcs.
Ceux-ci avaient trouvé, dans ces
pré paratifs be lli queux , le motif qu 'ils
cherchaient depuis longtemps pour se
livrer à leur sport périodi que du
massacre des chrétiens.

Aujourd'hui , le comité arménien et
le comité central des Jeunes-Turcs
disent considérer comme une leçon
les déplorables événements d'Adana ,
et décident de consacrer tous leurs
efforts , fa main dans la main , à mettre
en app lication les réformes qui doi-
vent faire le bonheur dc l'empire
turc.

On sent que les Arméniens et les
Jeunes-Turcs redoutent le iuêine
ennemi , a savoir l'esprit, réactionnaire
et fanat i que des masses musulmanes.

» »
l'n ancien commissaire de police

dc New-York, le général Bing li am ,
publie dans un « magazine » améri-
cain un article sensationnel sur la
corruption administrative de la plus
grande ville des Etats-Unis. New-
Vod- serait la capitale des pots-do -
via et du chantage. On s'en douta i t

un peu. Parmi les policemen, il en
est environ 2000 qui sont ù l'af fût  de
toutes les occasions pour se procurer
facilement de l'argent. Us permettent
à certains hommes et à certaines
industries do vivre en marge des lois
cl des règlements, pourvu qu 'ils ver-
sent la grosso somme annuelle. On
cite môme de hauts emp loyés de la
police qui ont part aux bénéfices
d'ind ustries louches. On pourrait  leur
appli quer  le mot d'Edmond About
dans le Hoi tles montagnes : « C'est la
maréchaussée qui brigande ».

Le monopole des blés

Le paysan et le consommateur

Nous avons vu que l'Union suisse dos
paysans consent à abandonner k la Con-
fédération le droit exclusif d ' importer
des céréales à une condition : c'est que
la Confédération s'engage à favoriser
de ses achats les producteurs suisse»,
pour un toiilii-me (l  J£ %) de l'importa-
tion, à raison de 25 francs par 10O kilo-
grammes.

L'agriculture suisse se verrait , par là ,
Stimulée à rendre à la production du blé
la place dont elle esl déchu , par l' avi-
lissement du prix de vente. Comme il
s'agit d' un élément essentiel do subsis-
tance, il y a un intérêt national a accroî-
tre la production indi gène des céréales:

Mais ce n 'est pas tout. Le mémoire
de l'Union suisse des paysans exprime
l'attente que le monopole —si  monopole
il y a — ne renchérira pas b-s graines et
farines destinées à l' alimentation du
bétail.

IJ!S approvisionnements de l'ngricp l-
ture suisse en graines et farines fourra-
gères se chilTrent , en argent, par la belle
somme de 03 millions de francs . Or, !•
prix du son et celui de la farine fourrager*
dépendent étroitement de l ' importation
Aussi l'Union suisse des paysans pro-
pose-t-elle «le soustraire au monopoh
le seigle, l'avoine, l'orge, le mais; le son
et les farines pour le bétail.

Elle va p lus loin; alléguant que lei
meunière suisses, protégés par le mono-
pole , seront ù l' aise pour tenir ferme I-
prix de la farine de boulangerie , et qu'il-
n'auront p lus besoin de chercher um
compensation en haussant le prix de-
farines fourragères, elle exige qm- |._
cours de cea dernières soit limité par la
loi et voici comment -. la loi repartirait
les prix de revient du blé et les frais
de mouture entre la farino boulan-
gère ¦ t la farine fourragère, lc son, etc.,
de telle façon qu 'à poids égal la
p lus forte part des fiais porterait sur
la farine de boulangerie. Agréable pers-
pective p our  l'agriculture, nous i-u conve-
nons, mais beaucoup moins gaie pour le
simp le consommateur do pain.

Nous passons sur la question des rela-
tions do la régie du monopole avec, les
moulins. Nous nous bornons à noter qut
le. mémoire env sage la création de mou
lins fédéraux , à côté des moulins privés
dont les uns auraient le ti tre de conces-
sionnaires fédéraux.et les autres  teste-
raient absolument livrés à eux-mêmes,
mais auraient le droit de moudre uni;
certaine quanti té  de blé de la régie.

Nous arrivons au dernier point dil
mémoire, qui traite des intérêts du con-
sommateur.

Lc mémoire pose d'abord comme prin
ri pe que le monopole ne devra pas èln
un inst  ruinent  fiscal.

Quant  a un avantage posiiii , le mé-
moire fait l'aveu qu 'il n'y a point à
attendre du monopole une diminution
du prix du pain, l.a Confédération n 'a-
chètera pas le blé beaucoup moins cher
que Us gros marchanda rie lu paient au-
jourd 'hui; clic bénéficiera des courtages
des intermédiaires , mais elle perdra
ce bénéfice en frais de régie; il lui reste-
rait le profit de la revente du blé , s'il ne
fal lai t  « tenir eompte des demandes de
l'agriculture », ainsi que s'exprime le mé-
moire, Q est-a-dire : premièrement , de
l'achat de blé indi gène à haut prix, qui
équivaudra à une prime fédérale d'en-
couragement <ie 1,000,000 fr. en fa-
veur des producteurs de céréales, et , se-
condement , de l'allégement du cours des
graines ct farines fourragères nu détri-
ment du prix de la farine de boulangerie.

Conclusion : le monopole, mis en vi-
gueur selon la formule de l'Union suisse
des paysans, ne rendra pas lc pain meil-
leur marché.

Le mémoire lui trouve cependant deux

avantages, au regard du consommateur :
le premier de ces avantages, c'eut le
maintien du prix du pain à un niveau
constant; cet avantage résultera de l'éli-
mination de la spéculation , qui fait subir
actuellement au consommateur le contre-
coup de ses jeux do hausse; lo second
avantage du monopole sera de mettre
fin à l'éUt précairede DM approvisionne-
ments de blé et de substituer nu caprice
des intérêts particuliers la prévoyance de
l'Etat, responsable de l'alimentation gé-
nérale.

Nous croyons devoir citer le mémoire
sur ce point d' un intérêt éminent : i

Les cercles agricoles et d autres milieux
au courent des choses attirent depuis dm
années déjà l'attention des autorité* fédé-
rale» sur ie (ait que sous courons toujourt
plus le risque de manquer de pain un heau
jour. La consommation du pain est toujours
plus grande; les réserve* en magasin sont
toujours moins importantes; les greniers
cantonaux sont vides aujourd'hui , et les
entrepôts qui les ont remp lacés ne contien-
nent proportionnelUinent que peu de grain.
Kn oulre, les réserves qu'ont les meuniers
sont relativement moindres. Aux période*
de chute des prix , on a partout pris l'habi-
tude d'éviter les forles réserves. On vit au
jour le jour.

La Suisse consomme, pour l'alimentation
de l 'homme, quelque 15,300 qm. de Lié par
jour. Comparons ce chiffre au montant des
réserves de blé des entrepôts fédéraux
(Rorschach, rtoinansliorn, Duclis, l'runnen
et Morges). Ces réserves , sans les provisions
de l'armée, s'élevaient :

Au 1?. aoiil 1908 102 ',20
12 juillet 2*2,2:0
20 juin 302,620
-'i mai 40y,72O
8 mars 61U.590
19 janvier TS9.700
28 juillet 1907 264,620
10 mars 366.090
9 décembre 130C 280,220
S septembre. IM. i iO

Ainsi donc, les entrepôts de la Suisse ren-
ferment des blés pour uae durle de 7 a 53
jours. Mais S certains moments ces réserves
n'auraient sulli que pour 4 ou 5 jours.

La Confédération possède encore une ré-
serve de guerre de quelque 1000.1200 wa-
gons , sufiisante pour entretenir l'armée
pendant trois mois environ.

Viennent s'ajouter à ces réserves les provi-
sions des meuniers et celles des boulangers.

Nous les estimons à peu près comme suit :
Nous avons en Suisse 7'.5i boulangeries et

coaliseries. Si nous admettons que chacune
d' elles a en moyenne en réserve la farine de
15 qni de blé. nous arrivons i un total de
112,000 qm de ble. En admettant que Us
réserves des meuniers sout trois fois supé-
rieures , cela f ai 1336,000 qra-ToUl 450.000 qm
de Wé ta chitttes r«t>vls. Ces provisions sulli
raient pour un mou.

Ainsi , nos réserves de blé ne sufliraient
qu'exceptionnellement pour couvrir la con-
sommation de 2 mois. Dans la règle, si l'im-
portation du blé subissait une interruption
de t 2 mois , cela sullirail pour que nous
n'ayions plus de céréales chei nous.

La situation actuelle , eu ce qui concerne
l'approvisionucment eu pain, est intenable
et nos pouvoirs supérieur* ne peuvent p lus
assumer une pareille responsab'lité.

Notre budget militaire atteiut aujourd'hui
38,000.000 fr. Mais toute la valeur de nos
armements serait bien illusoire si uolre po-
pulation devai t manquer de pain quelques
semaines seulement après la uiob.lisatioii
des troupes.

Si une guerre éclatait en L'arope, on peut
prévoir qu'elle n'armerait pas deux Ktats
feulement;' il serait fort possible que tous
nos voisins s'y trouvassent englobes. Mais
même si cène devait pas être le cas. l'im-
portation des céréales uous serait probable-
ment rendue impossible. Tout d'abord , le
trafic des chemins de 1er ne te ferait plus
normalement, En Italie , on ne parvient pas
à trouver , en temps normal d-jà , les wagons
nécessaires pour le tralic d'automne;  eu
temps de guerre, l'Italie ne pourrait plu»
rien uous livrer. La ligne du Hhin est lout
spécialement menacée ; c'est probablement
là que lo tralic serait interrompu en premier
lieu. La Suisse doit compter qu'au cas le plus
favorable elle ue pourrait plus importer de
céréales deux ou trois moil après la déclara-
tion de guerre, et cela peut être pendant
longtemps. En outre, en temps de guerre, les
Biats européens eux-mêmes ne voudront
plus céder de céréales ; ils en interdi ront
l'exportation. Sous la protection de sa Hotte ,
la Grande-Uretagne cherchera à conduire
dans sts ports toutes les céréales disponibles.
I.e* spéculateur , enlin , tenteront l'occa-
sion de faire fortune.

Si la guerre éclatait en Europe, ce ferait
pour nous, sinon la famine, du moins une
hausse formidable des prix : ceux-ci attein-
draient JO fr. et p lus les 100 kg.

Lc mémoire conclut cn faisant une
condition essentielle du monopole que
celui-ci assure l'approvisionnement de la
Suisse en blé pour trois mois au moins.

Kn somme, l'Union suisse <| t -s paysan?
considère le monopole, s'il esl organisé

d'après ses VCCUX, comme « vraiment
utile et avantageux » à l'agriculture.
Quant au consommateur, elle estime que,
devant souhaiter d'être garanti contre
les hausses provoquées par la spéculation
et d'être rassuré pour le cas d'une cala-
mité publi que , il est intéressé comme h.
producteur à l'institution du monopole
fédéral des céréales.

LETTBE DE GENÈVE

Caisse de retraite pour la vieillesse

Genève, 21 septembre
Vos lecteurs sr- souviennent sans doute

le l'échec retentissant que subit  nu
Grand Conseil, dans la session de ju in ,
le projet d'assurance-vieillèsse patronné
par la majorité de la commission nom-
mée à ces lins.

Soutenu par le Conseil d'Ela t , défendu
par M. II.  Fazy et par le rapporteur ,
M. le député Dethurens, il sombra néan-
moins dans la première séance sous les
feux croisés de la droite et d»* socialistes.

Conséquents avec leurs principes et
fidèles â leur lactique , ceux-ci lui repro-
chaient à la fois son insullisance et sou
échéance lointaine.

Quant aux démocrates, partisans avé-
ré* d'une caisse libre, ils obéirent aussi à
une arriére-pensée politique et furent
enchanté» d'associer leur vote à celui des
socialistes. En donnant  un croc-i-n-jambe
au projet Dethurens, ils infligeaient un
désaveu public â la majorité radicale du
Conseil d 'Etat .

Libéraux de l'école dc Manchester,
individualiste» u outrance, les députes
de la droite préconisent l'organisation
d'une caisse de retraite basés sur la
« facultativité », suivant le néologisme
maintenant employé. L'auteur de cette
pruposition est l'honorable M. 1-ceointOj
doyen dc notre corps législatif . l' un des
hommes les mieux versés dans les ques-
tions d'assurances et. de. mutualité. En
somme, son projeta beaucoup d'analogie
avec le système prati qué en Belgique <-t
récemment adopté par le canton de
vand.

Contrairement aux usages établis , le
Genevois de vendredi public en première
page le texte de l'avant-projet de l'assu-
rance-vieillcsse avant que lès membres
de la commission eux-mêmes aient reçu
un exemplaire de ce documont.

Elaboré par MM. les députés Dethurens
et Duaime après un échange de vues entre
MM. Lachenal, H. Fazy, Piguet-Fages,
Ody et Sigg. fe nouveau projet présente
les caractères d'une ceuvre de concilia-
tion.

11 est destiné à servir de base à la dis-
cussion qui aura lieu dans le sein de la
commission.

En voici sommairement l'économie :
l.a caisse cantonale de retraite pour la

vieillesse est placée soos fa direction du
Conseil d'Etat  et sous la surveillance j>ar-
ticuliére du département des finances.

Tous les habitants du canton sont
membres de la caisse et ont droit , dès
l'âge de 65 ans , à une pension.

L'ne commission consultative de 15
membres, dont 3 au moins sont choisis
dans le comité de la Fédération des So-
ciétés de secours mutuels , assiste le t i tu -
laire des finances daus l' administration
de la cuisse.

Les ressources proviennent des verse-
ments et cotisât ions , des allocations an-
nuelles de l'Etal et des a/ 10 des revenus
du fonds cap ital.

Les cotisations annuelles varient entre
2 fr. ôO et -D fr ., suivant lo chiffré du
revenu.

Les Sociétés dc secours mutuels  qui
acquitteront pour leurs membres ladite
cotisation bénéficieront d' une remise de
10 % sur les sommes perçues par leur
intermédiaire.

Le fonds cap ital de la caisse est cons-
t i tué  par:

o) Lo fonds spécial d'assurance et dc
prévoyance sociale actuel ;

h) I.e legs (lapin;
c) Les dons et legs qui pourront être

faits àla caisse ;
</) L'allocation annuelle de l'Etat ,

fixée ou minimum à 100.0ÛO fr. ;
r )  1.'J0 des revenus du fonds cap ital ;
/) Les bonis réalisés par la caisse.
Lc fonds spécifié à l'art, a s'élève, à ce

jour, à 820,000 fr., auquel s'ajoutera le
boni pris sur 190S, soit 200,000 fr.

Dans dix ans, époque do l'entrée en
vigueur de la loi , le fonds actuel et lo
montant des taxes cap italisées porteront
la fortune dc la caisse à 10 millions.

La totalité des ressources disponibles

de cetto institution sociale atteindra an-
nuellement 800,000 fr.

Ainsi, 4000 vieillards fi gés de plus de
6.r> ans pourront bénéficier , en 1020,
d' une pension dej200 fr. par année.*p jf,

Puis, chaque année, le fonds ini t ial
su ivant  une progression mathématique ,
les pensions iront en augmentant jus-
qu'à concurrence de C00 fr.

Tel est, dans ses grandes li gnes, |«>
nouveau projet sorti des délibérations de
nos spécialistes en la matière.
J*. II donnera lieu à des luttes oratoire*
chaudes et passionnées.

Entré partisans et adversaires «le
l'obli gation , la mêlée deviendra générale.

La caisse de relraite pour la vieillesse
va servir de p late-forme pour les élection*
du Conseil d'Etat de novembre prochain.

Cette perspective fouette le zèle de
nos u leaders » et , de l'enceinte législative ,
la discussion gagnera lea milieux popu-

Kalhan t  à la fois les radicaux , les indé-
pendants et les socialistes, le nouveau
projet , plus ou moins amendé dans ses
détails, réunira certainement une impor-
tante majorité au Grand Conseil.

Le peuple de Genève, jusqu 'ici adver-
saire irréductible de l'obligation, sanc-
tionnera-t-il  le vote dc ses mandataires?

Laissons au futur  scrutin le soin de
nous fixer à cet égard. (1.

Le Ileimatschutz

La li gue du llcuiiatschulz est une bien
belle chose. Elle a ouvert les yeux U un
grand nombre. Superlalivetnent collec-
tiviste quoi que foncièrement constri-a-
trice, elle a fait germer dans le public
cette idée qu 'un arbre, unc silhouette,
un vieux mur, une vieille maison, toute»
choses ayant un caractère de beauté,
n'appartiennent pas seulement au pro-
priétaire mentionné par le registre ron-
cier, mais à tout individu qui passe là
souvent et qui a coutume do voir là une
belle chose. Co droit de propriété des
veux existe.

Les lois qu on a faites pour protéger
les paysages aimés de la patrie sont
excellentes. Mais il faudra les compléter,
car le Ileiinatsclmlz, comme toute chose,
. du bou ct du mauvais. Ceux que ce
mouvement esthéti que a voulu arrêter
dans leurs déprédations savent mainte-
nant se servir de la protectiomanie chère
à notre peuple pour faire leur petite
fortune.

Jl y a longtemps que ce .genre da
sp éculation est connu et pratiqué. Voici
p lus de quinze ans, un citoyen possédait
une maison adossée au mur de l'une de
nos célèbres terrasses d'où la vue est
vaste et agréable. Il conçut le projet du
surélever la maison ; les étages nouveaux
eussent fait écran entre la terrasse et
le paysage. On lui dii : Ah .' non, pas -.a i
Il répondit: C'est bien! bon peup le,
achète ma maison et alors tu en feras
tout ce que tu voudras ! Et le bon peuple
a acheté.

Le truc est assez simple. Je possède
de l'urgent — ou je n 'en possède pas,
c'est égal. Faute de cap ital , j 'ai du cré-
dit. Ju veux spéculer. Je connais dans
ma ville ou dans mon village lous les
poinls de vue célèbres, tous les coins
chers aux rêveurs, aux amis du  passé. Je
me promène; je me place au point de
vue ; je regarde , comme tous les rêveurs,
mais, hypocrite que je suis, je roule dans
mon cerveau d'autres pensées que les
poètes. Je me dis : Voyons, pour obstruer
c-, point de vue, pour gâter ce pano-
rama, pour déranger l'aspect antique du
lieu , que pourrait-on faire ? Je cherche
et jo trouve. Là, nu-dessous du belvé-
dère, il y a un terrain , « une vieille bico-
que a, un bosquet d'arbros de bois d'oeu-
vre. Je vais acheter ça. J'y bâtirai une
caserne, une usine, dts écuries, des ma-
gasins. Je vais chez un architecte, qu
me fera les p lans que l'on fait pour la
mise à l'enquête de rigueur. Puis ou
dressera de grandes perches qui serviront
de gabarit.

Le p iè ge étant amorcé , j'attends. Les
promeneurs et les amis du passé qui
verront cela se diront: Tiens, tiens, que
veut-on bâtir là ? L'ne horreur I Et notre
joli panorama , et la tranquillité de ce
l i tu!  Barbares , v a l

Et les voilà qui prennent leur plnme
et qui écrivent aux journaux défenseurs
des beautés de la patrie. Leur indigna-
tion est sincère. Elle est communicative.
Le mouvement se dessine. Cela va mar-
cher. On fait une pétition aux autorités,
ct les autorités marchent aut si.



Sj, par hasard , ce|a ne marchait pas,
je prendrais ma plume, moi, ou bien jo
chargerais quel qu'un d'éveiller l'atten-
tion , et je parviendrais au même résultat.

Pour sauvegarder la beauté do la
patrie, les autorités décideront l'expro-
priation do moa terrain , de mes plans,
do mes gabarits. Je saurai me • fairo
payer, ne craignez pas. La commune
payera sa part , puis , sur le p lan commu-
nal , le géomètre tracera uno circonfé-
rence avec son compas. Tous les proprié-
taires du rayon seront condamnés ù
payer leur part.

Quand j 'aurai empoché l' argent , je
rembourserai mon emprunt, je solderai
mon architecte et l' entrepreneur qui
aura fourni le gabarit et je pourrai me
retirer 'des affaires après fortune faite
sans aucun travail. Après quoi, je devien-
drai membre du Ifeimalschut; : je lui
devrai bien cette chandelle !

Je vous ai dit comment je ferais. Je
no vous (lis pas que fous agissent ainsi.
Mais voyez , en Chissiez , à l'occident de
la ville de Lausanne, la commune dépense
de grosses sommes pour créer une belle
promenade sur un terrain donné par un
Mécène. Eh bien , depuis plusieurs mois,
un gabarit géant s'élève à l'ouest dc
cette promenade.

Voyez en pleine ville de Lausanne. Le
Grand-Pont permet aux visiteurs de
notre ville d'admirer la cathédrale. Et
bien, un gabarit géant s'élève là , mena-
çant do tout gâter. Les journaux ont
protesté. Une pétition est en train de
circuler et bientôt lo conseil communal
s'occupera de la question. La commune
de Lausanne achètera certainement , et
ce sera un bon tiers de million qu 'il
faudra demander nu contribuable ou à
l'emprunt.

Ce genre de spéculation est facile à
prati quer. Il est contagieux. Il faudra
trouver un remède pour enrayer ses
effets ; un bon petit article dans l' une de
nos lois, un article conçu en ces termes :
e Si l'op inion publi que ct les règles de
l'esthétique du paysage s'opposent à
une construction projetée en un lieu
protégé par les lois, l'autorité commu-
nale n'octroie pas la permission de bât i r
ct n'accorde aucune indemnité. »

Alors , la loi sur la protection des sites
sera humainement parfaite. Et le Ilei-
tnaischut: aura fait une œuvre vraiment
bonne.

M. Paul Bonnardet

On nous écrit de Berne :
Lc corps di plomati que français , déjà

éprouvé il y u quel ques jours par lo décès
d'un excellent homme fort estimé dans
la colonie romande, M. Paul Ducrot ,
secrétaire de chancellerie, vient d'éprou-
ver une seconde perte en la personne de
M. Paul Bonnardet, chevalier de la
Légion d'honneur, ministre plénipoten-
tiaire à La Havane.

M. Bonnnrdit , qui était resté trois ans
ù Berne en qualité dc conseiller do léga-
tion , avait reçu sa nomination à ce nou-
veau poste en février dernier. Dans la
force de l'âge, M. Paul Bonnardet
paraissait prédestiné à une brillante car-
rière , d'autant p lus que M. Pieliun , sous
les ordres duquel il avait travaillé à
Port-au-Prince et à itio-de-Janeiro, ap-
préciait vivement ses capacités. .Son dé-
part pour La Havane fut retardé tout
d' abord par la nécessité de rester à son
poste dans l'a t tente  «le son remplaçant
M. de Valderamme. En juillet , comme i
s'apprêtait à partir , il subit une crisr
d'artério-sclérose cardiaque et urémiquc
dont il ne s'est pas relevé. Il  fut soigné
ces derniers jours par le professeur Ri-
chard , de Paris, qui revenait du congrès
de Budapest; mais l'état du malade était
trop grave, et lo professeur parisien ne

Madame de Chateaubriand
écrivain

La maison Emile Paul , qui , do jour en
jour, prend une importance croissante
dans la p lus sérieuse librairie française ,
par une série d'ouvrages historiques de
valeur , a eu la main heureuse une fois
de p lus , autant  pur la publication des
Cahiers de M"10 de Chateaubriand que
par la bello élude que leur a consacrée
M. J. Ladrcit de Lacharrièro. Là, quel-
ques paroles définitives ont élé dites
enlin sur la femme du grand écrivain ,
reléguée trop longtemps dans 1 ombre,
non seolomunt de son mari, mais de
Spnc» Hécamier et dn ltcaumont. Lu vio
do Céleste Buisson de Lavigne, née ù
Lorient , en 1777, est l'histoire d'uno àme
lièro et bien trempée , éternellement mé-
connue, malgré lc dévoloppemont qu 'elle
ncquit p lus tard , du fuit  de son éducation
provinciale , et qui , plénière, endura la
sans pareille tristesse d'avoir été la
femme d'un homme de génie, le pire des-
tin qu 'on puisse souhaiter à une femmo
dont ce ne serait pas la vocation spéciale.
« La part de bonheur que la vie réserva
à M"" de Chateaubriand , nous dit son
biographe, fut petite : les joies qu 'ello
connut furent faites de sacrifices con-
sentis, encore quo sa nature ardente ne
pe pliât pas sans difficulté à lu résignation

fut pas plus heureux que ses confrères de
Berne.

Le défunt élait entré dans la carrière
di plomatique en 188(3. Outre ses séjours
à Port-au-Prince et à Rio, il avait passé
quel que temps à Home et était resté six
ans à Sofia , en qualité de premier secré-
taire.

M. le comte d'Aulnay, qui est encore
en vacances dans sa propriété d'Aulnay,
dans la Nièvre , et ne songeait à rentre!
que pour l'inauguration du monument de
l'Union postale , s'apprête à rentrer à
Berne pour la cérémonie funèbre , qui
aura lieu lundi prochain , au . p lus tôt.
Le corps sera ensuite transporté à Paris,
où il sera inhumé.

A ce sujet , et à propos d' un cas récent,
nous nous permettons d'exprimer le
vœu , que tout le monde trouvent lég i-
time, de voir les travaux de la garo quel-
que peu restreints au moment ini' iiv de
I embarquement à la gare de grande vi-
tesse. Avec un peu de bonne volonté , il
ne serait pas impossible de concilier les
besoins du service ferroviaire avec ceux
d'une cérémonie qui ne saurait so passer
de dignité.

Expositions régionales

Il inlerlhour , le 2- septembre.
On a dit, après Vexpositioa universelle

de 19ÛCI à Paris, que ces immenses exhi-
bitions avaient vécu , qu'il no s'en ferait

E
lus. Et en fait , cela se pourrait fort
ien. Berlin dovait se mettre sur ks

rangs pour la prochaine exposition in-
ternationale, mais la cap itale allemande
ne veut pas se hasarder à unc telle en-
treprise. L'avenir est nux expositions
spéciales , faisant connaître les produits
de certaines professions, mais sur tout
aux expositions régionales. C'est ninai
que la I-rance de 1 Est a organisé, cet été,
k Nancy, uno exposition des produits des
deux ou trois départements formant la
Lorraine. Le cauton de Vaud a tonu sa
dernièro exposition en 1901 à Vevey ; le
Valais a cu son tour dernièrement , en
même temps que lo canton de Glaris.
Ht voici , au cours de ce mois, qu'on
organise des expositions de districts â
Hlieineck (Saiut-Gall), à Uster (Zurich),
et à Moutier (Jura  bernois).

l'ihcineck est lo chef-lieu du district
de cc nom ; c'est un grand et beau vil-
lage situé non loin do lu station si eonnuo
de Sanct-Margarethen.

L'exposition occupe les locaux do
l'Ecole réale, la hallo do gymnastique
qui m dépend , et deux grandes tentes.
Il y a 352 exposants. Tous les métiers do
la contrée sont représentés.

Les artisans do plusieurs localités ont
organisé des expositions collectives. II y
a à Rhcincck d'excellents potiers fabri-
quant eux-mêmes la catelle de fourneau
et la majoli que, daas le beau sty le
d'anlan.

L'enseignement professionnel occupe
de grands locaux. Une série de tableaux
statistiques de M. Walt , inst i tuteur  à
Thaï , en montre le développement dans
lo canton de Saint-Gall depuis un quart
de siècle. On y a joint quelques volumes
de l'encyclopédie des arls et métiers
publiée vers 1S2Ù à Saint-Gall par Ber-
lepsch. Quant on voit ces volumes, qui
se trouvaient entre les mains des artisans
et des ouvriers dc la Suisse orientale, il
y a plu3 de 80 ans, on comprend que
cette partie do la Suisse se soit tant
développée au point de vuo industriel.

Un entrepreneur de Rhcincck a eu
l'excellente idée de construire un bâti-
ment où se trouvo tout co que comporte
lo confort moderne. Cette maison revient
à 25,000 fr., non meublée, mais avec
l'installation du gaz ct de la lumière
électri que. Elle comprend , au rez-de-
chaussée, un vestibule, uno cuisine , uuo

et que tles brusqueries d humeur signa-
lassent parfois ces combats  intérieurs. >

Quant aux cahiers , ils nous révéleraient
unecollaboralion insoupçonnéeciili-eCha-
teaubriand et sa femme. L'écrivain s'in-
téressait particulièrement à ce travail;
il le relisait , en corrigeait des passages
entiers et ne se faisait pas faute d' y pui-
ser lorsqu'il rédigeait lis .Mémoires
d 'Outre Tombe. Et là-dessus, M. de Lu-
ohuirière en donne cet exemp le bien sai-
sissant , mais beaucoup moins probant
qu 'il ne le croit.

Il  s agit de I entrevue de Saint-Denis ,
m 1815. Alors M 1 ' de Chateaubriand :
« Il (son mari) aperçut, en sor tant , M. dc
Talleyrand , appuyé sur le.bras de Fou-
ché. II so traînait dans l'ombre vers la
chambre de Sa Majesté. Ils y entrèrent
et la porte se referma suc eux el Dieu seul
fut témoin de l'alliance formée entre lo
Iils de saint Louis , un prêtre renégat et
un régicide, s

l'uis, voici Chateaubriand : «Tout ;'i
coup, une porte s'ouvre : entre silencieu-
sement le vice appuyé sur le bras du
crime. M. de Talleyrand marchant *
ROUtenu par M. Fouché. La vision infer-
nale jiasse lentement devant moi , pénétre
dans |e cabinet du Roi et disparaît. »

Unc chose me surprend : c'est que ,
dans lo commentaire qui suit , le préfa-
cier, par ailleurs si perspicace, si lin psy-
chologue, semble ne pas s'être aperçu

• Quo jo voudrais donc pouvoir supprimer
cet  marchant J |

chambre do ménage , un bureau ; au pre-
mier, deux chambres à coucher, uno
chambre pour enfants , chambre do
domestique ; au sous-sol , buanderie ot
oave.

Les charrons, maréchaux et boisseliers
occupent un hall qu'ils partagent aveo
les jardiniers-horticulteur.', dont l'oxpo-
sition dc Heurs est des plus intéressantes.

La halle de gymnoslique sert dc can-
tine. On y trouvo la Clémentine do3
Alpes. Tout ù côté so trouvo une exposi-
tion dc pisciculture très comp lète

Au point da vuo financier, la reoelto
marcha à souhait: du 12 nu 20 septom-
bro, il a été encaissé pour 7000 franea
d'entrées.

L'autre exposition dont jo mo propose
de vous parler est celle d'Ustcr (Zurich).

Uster est lo chef-l ieu d'un grand dis-
trict, très industriel, dans lequel se
trouvent do nombreuses fabri ques occu-
pant beaucoup d'ouvriers.

A Uster, on a, coinmo ù Sion ct à Rhei-
neck , profité des locaux scolaires. On a
dû , en outre , élever quatre halls recou-
verts en toile, pour la fioriculture, les
machines , les frui ts  cl los légumes, les
chars et les machines agricoles.

A Uster. les horticulteurs dominent.
Leur exposition est disséminée partout.
Lcs pelouses, artificiellement installées
dans les cours, renferment des pièces
d'eau et sont entourées de fleurs ; des
massifs do verdure cachent la nudité des
murs ; un hal l  est entièrement occupé
par la fioriculture.

Daus le voisinage sont les machines,
toutes en activité: moteurs électri ques,
moteurs à benzine, machines à fraiser ,
transmissions, machines û hacher la
viande ct pétrins mécaniques, moteurs
électri ques de '/s à 25 HP pour courants
monophasés on pol yp hasés, etc.

Un grand hall comprend les exposi-
tions de fruits , do légumes, do céréales,
la tonnellerie et les ustensiles do laiterie,
puis un comptoir de dégustation où l'on
peut obtenir, pour 10 c, un verre de cidre
du pays , pour 20 c, un verre de \ in blanc
ou un verre de rougo des crus les plua
divers. Ce comptoir est tenu cn régie ct
rapporte gros.

En entrant dans lo hàlimant de l'école
secondaire , on trouve tout d'abord l'in-
dustrie chimi que, la tannerie , lc tis3ago
et la cordonnerie. Uno deuxième sallo
comprend l'alimentation , les vins , los
bières, uno eau minérale d'Ustcr ot les
produits fameux de l'antique boulange-
rie du pays. On fabri que et vend tou3
ks vieux gâteaux connus dos bonnes
grand'mamuns. La confiserio moderne
n'a cependant pas été exclue. »-,

Au premier étage, deux salles sont
consacrées à renseignement des travaux
manuels dans les écoles primaires, écoles
professionnelles, agricoles ct industriel-
Us. Eu agriculture, beaucoup do statis-
ti que. Dans 1 enseignement industriel ,
on no peut assez admirer des travaux
très sérieux do mécanique.

Lo bâtiment des écoles primaires ren-
ferme, au sous-sol, dans les locaux de
l'école ménagère , une exposition d'in-
dustrie laitièru comprenant des centrifu-
ges ot des barattes en travail, puis dea
beurres ct dos fromages. Quatre salles
sont occupées par le mobilier. Les me-
nuisiers ont su s'arranger ici pour expo-
ser en commun des mobiliers complots,
chacun d'entre eux en exécutant uno
partio. Il en est un qui domino tous
les aulrcs par la richesse de ses tra-
vaux. Je si gnalerai unc chambro à man-
ger en sty lo hollandais qui est tout à
fait remarquable. Plus haut , nous trou-
vons la vannerie ot la sellerie, tandis quo
dans un grand hall a t tenant  au bâti-
ment d'école so trouvent exposas les
travaux des charrons, maréchaux et sel-
liers.

d unc chose qui saute aux yeux : c'est
que Chateaubriand reprenait là son bien
et non celui de sa femme. Elle n'assistait
pas à l'entrevue; elle l'écrit donc d'après
le récit que lui  en a fait son mari! Et
sans doute , sur le moment, dans les ter-
mes mêmes dont il s 'é ta i t  servi. C'est
pour cela que « rien ne diffère », que « les
incidents, la lentour et l'horreur» sont les
mêmes, que • le drame est tout entier
Ct identi que dans chacun des passages ».
Et s 'il est plus impressionnant dans les
Mémoires, c'est qu 'il s'agit une fois ilo
plus d uno correction du génie ù sa
propre rédaction , d'une supériorité do
la forme écrite sur la forme parlée. J'ai
la conviction que M"10 de Chateaubriand
n'y est pour rien ot que les emprunts  du
Maître aux Cahiers, loin do « démontrer
mieux que tout autre témoignage l'es-
time intellectuelle qu 'il vouai t»  à sa
femme , prouvent simplement que celle-
ci les écrivit en partie sous sa dictée, pour
lui rendre service, afin qu'il les eût p lus
lard pour aide-mémoire et cela peut-
être à sa demande. Quand on est écrivain
de race et qu 'on a le goût d'entreprendre
un tel travail , on s'y prend d' une, façon
moins morcelée , vn moins do cahiers ,
feuilles volantes et notes sur de petits
morceaux de pap ier et, même bonne
comme ello l'était, M"* de Chateaubriand
no s'en serait point laissé distraire aussi
comp lètement par son infirmerie. Elle ne
sorait point devenue la «Vicomtesse
Chocolat ». •

Lcs notes do M"* do Chateaubriand

L'exposition du district d'Ustcr, ou-
verte il y n seizo jours , n déjà encaissé
25 ,490 fr. de recettes. Ln loterie organi-
se pour écouler los objets exposés com-
prend 100,000 billets A 1 fr., qui ont
tous été vendus dans la promiéro Çuin-
raine de l'exposition. Lo catalogue se
vend 40 cent, ct il ost entièrement payé
par les annonces. Enfin , lo comilé va
rendre aux exposants lea sommes qu'ils
nnt payées pour la p lnco occupée, ct
pour leura cartes d'entrée à l'exposition.
II compte réaliser un bénélico net de
10,000 francs au minimum , en 20 jours !

G'est lo cas de répéter : Aux audacieux
lu fortune sourit. Audaces fortune juval i

Etranger
Peary contre Cook

Le correspondant du NdfV- York World
i'i Truro (Nouvelle-Ecosse) télégrap hie
que le commandant Pço,ry déclare qu 'il
a trente accusations qu 'il se propose de
porter contre le docteur Cook, Peary dit
que n 'importe laquelle de ers accusations
suffirait à convaincre des juges compé-
tents de lu fausseté des dires du docteur
Cook, d'après lesquels il aurait a t te int  lc
pôle.

Lo voyage de M. Taft
Au cours de son grand voyage à tra-

vers les Etals-Unis, lo président Taft a
été samedi à Gien wood Springs (Colo-
rado), l'objet d'uno plaisant» sollici-
tation. Le comité de réception lui n
apporté un costume do bain gigantesque
(le premier magistrat des Etats-Unis
étant , comme on lo sait , un homme fort
corpulent) ct lui a transmis le dérir de la
population qu 'il se plongeât dans lis
sources do Glcnwood , qui ont des vertus
curatives renommées.

M. Taft so tira fort sp irituellement
d'affaire.

— La dernièro fois quo jo pris un bain cn
public , dit-il. j' entendi3 deux personnes, qui
mo regardaient , faire cetto observation :
« Quand on est aussi gros que cet homuie-lA,
on sc baigne lo plus discrètement possible. »
Je mo lo suis tonu pour dit.

Les gens do Glcnwood applaudirent
cette déclaration sans prétention du
préaident , mai3 l'orgueil que leur inspi-
rent leurs sources ct l' espoir qu'ils
avaient d'en voir consacrer la réputation
par un bain présidentiel ont subi un
rude coup.

Une interview de Ménélik
L'envoyé spécial du Berliner Tageblatt

en Ab yssinie, M. Myglad, a été reçu en
audience par le négus Ménélik. Voici les
détails que le voyageur allemand donno
sur cette entrevue :

Lo monarque abyssin parait n'avoir rien
perdu de sa vigueur d' esprit; il a suivi avec
attention la conversation qui dura uae
heure ; il parait toutefois parler avec dilli-
culté. ot vers la iin de notro entretien , il se
manifesta chez Ménélik uno fatigue visible.

Je lui lis remarquer quo pour le dévelop-
pement du pays, il était nécessaire de favo-
riser l'établissement dos Européens en leur
faisant un accueil bienveillant .Io parlai des
progrès faits par la Turquie , quoique acquise
à l'islamisme, grâce à la collaboration des
Européens. J' ajoutai quo cette collaboration
serait beaucoup plus facilo dans l'Abyssinie
acejuise au christianisme.

Mes remarques parurent faire grando im-
pression sur lo négus.

La nomination do l'ancien ministre do la
guerro. Apte Giorgi.% qui est un des parti-
sans résolus dc Ménélik ct du prince héritier
Lidj Jeassu, au ministère des affaires étran-
gères, ost d'un heureux augure pour la
situation des Européens en Abyssinie. Mon
impression générale est qu 'il esl indispensa-
ble, cn présenco de la puissance d'expansion
de l'Abyssi nie, d'entretenirde bonnes relations
avec co pays, l'our lo momont , les capita-
listes allemands doivent être prudents.

commencent a I assassinat du duc d I-.n-
ghien , au moment où son mari envoie au
premier consul sa démission de ministre
dans le Valais. Les autorités du Sion , nous
apprennent les Mémoires d'Outre Tombe,
lui avaient exprimé, à la nouvelle do sa
nomination , combien elles étaient heu-
reuses de recevoir un envoyé « dont le
choix devait p laire particulièrement à un
peup le religieux ». Le drame du 21 mars
1804, dans les fossés de Vincennes, nous
a sans douto privés de bien des belles
pages, analogues à celles du Voyage au
Monl-Illxtiic de l'année suivante, qu 'il
Faut si spécialement recommander aux
historiens de la découverte littéraire
des Al pes.

Ordinairement très rap ides , les notes
publiées par M. de Lachairièro tout à
DOup prennent l'allure de véritables mé-
moires , pour tracer un portrait aussi ma-
licieux et aussi réussi que celui , par Cha-
teaubriand, dc cetto vieille marquis; dc
Coislin , qui ne changeait jamais de che-
mise et prétendait que , « de son temps »,
c était n peine si unc femme de qualité
en avait deux , ou pour rap idement
enlever uno anecdote. C'est Madame dc
Slaël qui , escomptant la visite dc Cha-
teaubriand à Coppet , s'empresse de man-
der ù Paris ¦ les conversations présu-
mées- » qu'elle avait eues uvec lui et dans
lesquelles elle l'avait , disait-elle, converti
à ses op inions politiques, ot qui , cn lin dc
compte , se trouva «avoir  fait seulement
un roman de plus ». C'est la visito à la
Grande Chartreuse , sécularisée depuis la

Les écoles Ferrer en Espagne
Lo correspondant du Malin à Madrid

a interrogé le ministro do î'Iotériour uu
sujet  do la formeturo des écoles <¦ laï-
ques » en Espagne. Lo ministre *n déclaré
que, fidèle à ses principes do neutralité,
lu gouvernement n'a formé aucune école
lalquo. En réalité, il a fermé des écoles
d'anurchisme, oil l'on donnait un ensei-
gnement contraire uux institutions reli-
giouaes et à l'ordre social , où l'on pré-
chait l'incendie des couvents. La prouve
du danger que présento cet enseigne-
ment est fournie par lo fait qu 'au court
des troubles do Iiarcelono beaucoup
d'enfants ont pris part ù l'incendie des
couvents ct ont aidé à construire les
barricados.

L'aviation dans les villes
Depuis quelque temps , il est question

ix Londres des dangers que présente
l' aviat ion dans les grandes villes.

Unc maison de commerce ang lais'
ayant mis cetto question à l'ordre du
jour , en offrant uu prix à l'aviateur qui
traverserait le premier la cap itale an-
glaise, l'opinipn londonienne parait défa-
vorable , pour lo moment , à toute expé-
rience de cette nature.

On fuit observer qu 'en a t t endan t  qui
les aérop lanes soient perfectionnés ot
que l'on puisse compter absolument sur
ks moteurs, l'on aurait tort d'encouragé!
(les concours qui  se|t|jpnt de nature i"
entraîner des risques pour les habitant.'
des villes.

Lcs organisations officielles de l'avia-
tion devraient veiller , dit-on , à empê-
cher tout, concours manifestement dan
gercux pour le public . L'heure est venue
ajoutc-t-on , pour que des mesures pré
lises soient adoptées dans ce sens.

Abdul Hamid menuisier
Suivant des renseignements fournis

par une personne de Salonique , qui voit
quot idiennement  Abdul Hamid , il est
impossible qu 'il écrive scs mémoires,
comme on l'avait dil , premièrement à
causo de son état moral , deuxièmement ,
parco qu 'il manque de documents ; troi-
sièmement , ne connaissant pas la langue
littéraire turque , il est incapable d'écrire
seul quel ques lignes convenablement , ct
personne dans son entourage nc peut le
seconder dans un tel travail.

Abdul  Ilnmid passe la majeure part ie
île la journée dons sa chambre , convertie
cn atelier , ot sc livre adroitement à de
petits t ravaux de menuiserie, petites
labiés, escabeaux, cadres.

Un mieux sensible se manifeste dans
son état ; mais il a toujours des co-
lères soudaines, une nervosité excessive,
une grande insomnie.

Nouvelles diverses
Le bruit court à Bruxelles que l'empereur

Guillaume II viendrait à Bruxelles l'année
prochaine pour l'inauguration dc la section
allemande do l'exposition internationale. Co
brait ns iloit être accueilli que sous réserve.

— L'omporeur Guillaume II a nommé lo
roi da Saxo colonel général de l'arméo
allemande Le prince Ernest-Henri de Saxo
a reçu l'ordro do l'Aiglo-Xoir prussien.

— L'autorité militairo françjiso vienl
d'interdire aux officiers d'employer chez eux
des bonnes, gouvernantes, institutrices d'ori-
gine allemande.

— M. Pugiiosi Conti , député do Paris,
vient d'aviser M. Briand. président du con-
seil , de son intention d'interpeller dès la
rentrée des Chambres sur las mesures qu 'il
compte prendre pour réprimer les menées
de l'antipatriotisme ct les outrages au dra-

— Lord lu tcliencr , commandant des
forces britanniques dans l'Inde, est arrivé à
Saigon , où ii a été brillamment re,;u par le
gouvernement français. 11 est reparti pour
Hong-Kong.

Révolution , dont le régissent- fuit manger
les voyageurs ù la cuisine , sous prétexte
qu 'il a t tendai t  pour diner un grand per-
sonnage, M. de Chateaubriand, (l'est une
réception à Venise, dans le palais tl 'un ban-
quier israélito : « Nous étions encore sur
lo Grand Gannl , quand nous aperçâmes
le bon Juif , si riche et si magnifique, qui
se hâtait pour nous rejoindre : ii sc fût
agi de sa forl une qu 'il n 'aurait  pas fait
une plus grande dili gence. 11 nous dit
que la veille, il s'était rappelé qu 'il avait
fuit une erreur dans une somme de un
ou deux mille francs , qu 'il m'avait chan-
gés en différentes monnaies, et cette
erreur élait  peut-être de trois francs ù
son préjudice; il fal lut  recompter lo sac :
ainsi cet homme millionnaire, faisant
beaucoup do dépenses et nc regardant
sûrement pas à jeter quel ques pièces
d'or par la fenêtre, no pouvait supporter
une perto de quelques francs dans une
affaire do banque. » Gageons qu 'il n 'eût
pas poursuivi avec tant de zèle Mllle de
Chateaubriand ct Ballanclie, si l'erreur
avait été a leur détriment. .

Par exemple, c'est avec un beau plaisir
que j'ai retrouvé dans ces Cahiers l'his-
toiro dc la visite dé Napoléon à la Vallée
aux Loups, en l'absence du propriétaire.
Voici pourquoi. L'anecdote,- publiée il y
a bientôt vingt-cinq ans, pat- Maxime du
Camp dans scs Souvenirs, avait suscité
la méfiance et je me rappelle que .la
particularité du gant , enfoui  dans « un
peu do terre fraîchement remuée »,
avait contribua ù jeter la suspicion sur

Chronique religieuse
A lourde»

Le pèlerinage national de Belgi quo do
septotnbro esl arrivé à Lourdes formé de
huit t rain . lo samedi 11 septembre, comp-
tant 3600 pèlerin», présidé par Mgr Ilerzet,
vicaire général (Je Liège.

Nous apprenons quo de nombreuses gué-
risons y ont ou liou. On cite les cas suivants :

11"» Joséphine Sévart-Brimbois, 39 ans,
do Liège, était, d'après lo D r Sor val, atteinte
depuis trois ans d'nphonio. Cetle affection
avait résisté à tous los traitements, et le
mémo docteur corlille qu'elle élait incurabl'-.
Arrivée k lourdes on 100C ot 1007, M"»0 Se.
vart-Brimbois n'avait pas ressenti la moin-
dre amélioration , L'hypnotismç pépie dont
su servit le inédocin , à Liège, comme agent
t l ierapeut iquo n aboutit pas.

Kn 1908, «Uo retourna à Lourdes, mail
quitta la grotte sans résultats. Pendant s.-u
voyage de retour à Tergnier, ello recouvra
instantanément la voix, et , depuis, ello parlo
distinctement et est guérie.

M"" Andrée Langcnlach. 5 Y2 ans , do
Coarloville (Ardennes). Lc V Bnboisia , ,1e
Xitnur , ccrtiliïit qu'elle était  atteinte d'opli
talmie sympathique 6 l'œil droit , à IJ suite
d'une . blessure ft. la région ciliairu du l'ail
gauche, qui a été du reste enlevé.

Le 12 septembro après-midi , duran t  la
procession, sitôt que le Très Saint Sacroinent
lut passé devant ello, l' enfanl  s'écria :

— Oh: maman, le ciel est blanc ol b L u  I
Iiepuis , la fillette voit très bien , distingue

les couicors et icconniU los o'..\eVs présentés

Schos de partout
TOUT EN VERHC

L'industrie du verre est certainement
l'une da celles qui ont le plus progressé un
raison dos innombrables usages auxquels su
prête lo verre, de la docilité avec laquelle il
se laissa mouler et do la précision avec la-
quelle qn compose les mélanges qui servi ul
à Io fabriquer.

Pendant longtomps oa était limité par l i
dilliculté d'obtenir des récipients do plus de
200 litres de capacité. Un procédé dû i
M. Sievert, do Dre3de , permet d'obtenir d-s
vases de dimensions pour ainsi dire quel,
conques.

Voici en quoi ce procédé consiste :
Au lieu do prendro Io vorre en fusion , a

l'aide d'une canne do vcrricr.dans lofour , di
lui donner la forma voulue par la paraison
ct do souiller dans un moule , on prend b;
quantité de verre tondu jugée nécessaire ¦¦
l'aide d'une grosse cuiller, et on la verso ._>
un p lateau de fer où elle s'étend cn forme de
grosso galelto vitreuse : un châssis égale.
ment en fer l'empêche de déborder.

Lo plateau en fer est creux et percé d' une
multitudo de petits trous , par lesquels on
injecte, à volonté, de l'air comprimé. Cetts
pluie d'air comprimé fait , ca quelque sor t -
lever -le verra commo la levure fait levei
une pâte; on cn prolite pour le refouler ins-
tantanément et avoc énergie dans des mou-
les ayant toutos les formes que l'on peut
désirer. Au bout d'une demi-minute consa-
crés au refroidissement , on retourne le pla-
teau : le vase fabriqué , on raison mime de
la contraction du verre, se détache du moule.
On pout, sans dilliculté , obtenir des reliefs
artistiques satisfaisants.

Les baignoires en verre, dans lesquelles
peut so tenir uo homme, se fabri quent très
aisément, aiasi quo des récipients d'au t r e
forme ot dc même volume.

Pour les petits objets, la rapidité dc fa-
brication est remarquable. En une heure,
paraît-il , deux verriers peuvent fubnquer
cent cinquanto gobelets, et trois verriers
vous préparent deux cent cinquante abat-
jour en verre.

LES DANGERS DU FORMOL

Le formol, qui possède unc grande puis-
sanco antiseptique , est do p lus en p lus em-
ployé, illégalement d'ailleurs, pour assurer
la conservation des substances alimentaires,
Jusqu 'ici, ses effets sur l'organisme, à peti-
tes doses fréquemment répétées, n'étaient
pas très connus. Le docteur W'illcy a essayé
de le déterminer de la manière suivante :

Douze hommes, en excellente santé, con-
sentirent à absorber , en solution dans l'eau

les Souvenirs littéraires. Lh bien ! il
trouvera ici ce mémo épisode circons-
tancié, et do la p lume la plus intéressi e
après celle du maitre de céans. Reste à
savoir si ce « gant de peau jaune, tout
n e u f » , que les Chateaubriand conservè-
rent longtemps, tout cn ayant bien été
perdu par Bonaparte, n'avait pas été
ramassé d'abord par dos enfants et enterré
dans leurs jeux.

Tout cela so trouve dans lc cahier
rouge, le p lus personnel ot le p lus intéres-
sant. Le cahier vert , de toute évidence.
est Io reflet des discours du maître; il
n'est certainement qu 'un recueil de noies
préparées par Mnl° de Chateaubriand cn
vue d'aider son mari à la rédaction de ses
Mémoires d 'Outre Tombe. On y trouve do
telles indications :« Te bien laver d'a voir
été pour quelque chose dans co projet
de voyage en Angleterre », ou bien :
xx Parler des jeunes gens qui t 'ont suivi
cn 1830 ct porté en triomphe, malgré
que tu répondais a leurs cris dc : « Vive
la Charte >¦ par ceux dc : « Vive le Roi >-,
ct que tu leur disais que tu allais voler
contro eux. » Plus un seul portrait , plus
de détails intimes, très peu de trai ts  fémi-
nins, à peine quelques-uns de pittores-
ques dans le récit du voyage sentimental
à Gand. La politi que envahit tout et ia
politi que aura été cause du la lacération
du manuscrit. 11 s'arrête brusquement
sur quelques paragraphes datés de ju i l -
let 1844. La tradition veut qu '* mie main
brutale , exécutant la consigne dictée par
une prétendue raison d'Ltut.uit déchiré IQ



OU dans du lait , 100 k 200 milligrammes de
formol par Jour , jusqu'à ce que la dose
totale absorbée par chacun atteignit 2 gr. 50.

ivn .1 .i n t dix j. ,  .i r- ¦. on n'observa aucun ma-
laise appréciable; mais ensuite apparurent
des douleurs gastrites et intestinale*, dea
nausées et des vomissements. En outre, les
sujets avaient maigri de 200 à 500 grammes
par jour. La nocivité du formol introduit
dan* les aliments semble donc rigoureuse-
ment déinontiéc.

MOT DE LA FIN

I ' antique marquis de B..., qui dètriM
lo septuagénariat, a senti son vieux cœur M
réchauffer au soleil des beaux yeux d'uni
demoiselle de dix-huit ans.

Il lui offrait hier sa maitt en cette formuU
pas banal* :

— Mademoiselle, vous plairait il do m<
faire l'honneur de devenir ma veuve f

Confédération
Une tempête ponr ane ebatse.

— Le ton do quel ques journaux ber-
nois, au sujet du mesquin incident du
casino dc la ville fédéralo , faisait craindre
que la cérémonie dc l'inauguration du
monument de l'Union postale, dans la-
quelle Af. HufTy, directeur de l'Office
international des postes, doit prendre la
parole , ne fû t  troublée par des manifes-
tations dép lorables.

Le Berner Tagblatt d'hier soir public
nn'cntrefilet qui dissipe heureusement
ccs'nppréhcnsions. Il dit qu 'il a été ques-
tion d'interrompre lo discours dc M
Ruffy, dans lc premier moment de 1 effer-
vescence causée par l'incident dc la
chaise, mais qu 'il nc faut pas prendre
nU tragique ces menaces. Le Tagblatt
proteste, en outre, contre l'annonce d'une
manifestation des officiers bernois, à
l'occasion de la cérémonie; il dit que le
corps des o/llcicrs bernois a Irop cons-
cience du devoir dc la disci p line pour sc
prêter à un semblable complot. Lc jour-
nal conservateur termine on déclarant
qu 'il nc croit pas qu 'aucune incongruité
vienne troubler la cérémonie du 4 oc-
tobre

Vi l lon  romande den aociété»
protectrices den animanx. — L'U-
nion sc réunira en assemblée générale
annuelle, lc dimanche 3 octobre, à deux
licurcs et demie, à l'Hûlel-dc-Ville de
Neuchâtel. A l'ordro du jour figurent
entre autres travaux : la protection des
animaux à l'école primaire, par M. Aug.
Lambert _ — bêtes calomniées : l'âne.
par M. Eug. de Bude ; — question che-
valine : le chapeau du cheval et son rôle ,
par M. L. Pavid; — éducation humani-
taire dans les classes supérieures, pal
M. 1I.-C. Perinct; — les réserves pour la
faune et la Qore en Suisso, par M llv' R. de
la Rive ; — quel ques mots sur le congrès
de Londres , par Miss Lind of Hageb y,
secrétaire du congrès.

Chemin* de fer aecoudalrea. —
Hier vendrodi , s'est réunie à Berne la
50"18 conférence do la fédération suisse
des chemins de fer secondaires. 81 admi-
nistrations étaient représentées.

En ce qui concerne la question du
calcul du produit net des chemins do fei
privés, il a été décidé de fairo uno nou-
velle démarche auprès des Chambrts
fédérales. Il a été décidé en outre de
demander au département fédéral dos
chemius de fer quo le peisonnrl des
ateliers do chemins dc fer n'occupant
quo cinq personnes no soit plus soumis à
la loi sur les fabriques, mais à la loi
fédéralo sur les chemins de fer.

La réunion a décidé également de
demander aux autorités fédérales la
révision do la loi concernant les instal-
lations électriques.

Avant la conférence a ou lieu une
séance do la fédération d'assurance contre

pages qui concernaient le règne dc Louis-
l'hilippe ». Espérons qu 'il n'en faut pas
accuser l'entourage du chancelier Pas-
quier et de Mnuj do Boigne.
¦Quoi qu 'ilen soit , réjouissons-nous d'une
publication qui établit définitivement le
sincère amour de Mmc de Chateaubriand
pour son mari ot la jalouse conscience
qu 'elle apportait au soin de sa gloire.
Elle l'admirait de toute son âme, quoi
qu'on ait rapporté de ses ironies à l'a-
dresse dc certaines des admiratrices dont
il élait entouré. Et si quel qu 'un nous
donne do bonnes raisons de l'admirer
encore davantage, cn son caractère ct
jusqu 'en sa politi que, c'est elle. Et , je le
répète , comme il a déteint sur ello I A
qui , sinon à lui , donneriez-vous cette
note d'elle , de mars 1814 : « Cependant ,
l 'homme qui avait soumis le monde , qui
avait , comme il le disait lui-même , îles
rois dans ses antichambres, celui qui , le
1er janvier 1814, disait encore au Sénat ;
« C'est moi qui suis le trône cl îa Franco »,
cet homme du destin, au 1er mars 1814,
n 'avait plus de trône. » En vérité, la pré-
sumée collaboration pourrait bien sc
réduire à quelques services de secrétaire ,
de sténographe avant lu sténographie,

Femme de sens droit , elle sentait en
Napoléon un adversaire à la taille dc son
mari. Cette royaliste force , du reste ,
l'amitié comme le respect , par des cons-
tatations de ce genre : <> Bonaparte et les
Bourbons aimaient également le despo-
tisme ; mais il était supportable chez l' un
parco qu 'il lui était naturel ; il savait sc

los a'cidents. Le rapport do gestion et
les comptes ont été approuvé» ; CM der-
niers présentent un excédent de 41 ,300fr.

Cantons
SAINT-GALL

Propagande Hbre-penaenae. —
A Saint-Gall, cinq cents personnes ont
aisitté à une conférence du blasphéma-
teur Richter. Celui-ci, après uno violente
diatribe contre l'Eglise, a adressé un
appel aux personnes qui seraient décidées
à renier lour baptême, leur proposant
de signer une déclaration d'athéisme.
Yiogt-cinq assistants ont donné leur
signature.

ARGOVIE
L'enseignement religieux a

l'école.  — Le Grand Conseil argovien
a terminé la discussion de cet objet par
un vote qui maintient l'état dc choses
actuel, soit l'enseignement religieux in-
terconfessionnel.

Un pasteur-député a malheureusement
tait entendre dans b débat, qui a été en
général courtois, une note d'une suprême
inconvenance, à propos du dogme de
l'Immaculée Conception; il a d'ailleurs
fait la grossière méprise de confondre ce
dogme avec celui de la virginale mater-
nité do la Mère do Jésus.

VAUD
.i o n r n a l  a Vindex. — L'adminis-

tration du casino de l_ ausanne-Ouchy n
proboncé contre le Nouvelliste vaudois
une mise à l'index, qui aura pour effet de
priver ce journ al des annonces el des
cartes de faveur du casino.

Jamais on n'a tant fait usage du
boycottage et de l'index à l'égard de la
presse qu'en nos temps de libre critique,
Cette élrangeté frappe l'observateur.

VALAIS
Nomination eocIéalaMtlqne. —

M. l'abbé J. Lorcnz a été nommé curé
d'Embd.

Ecole professionnelle. — M. Char-
les In Albon, de Tourtemagne, a été
chargé de donner les cours de langue
française à l'école professionnelle de
Sion.

Triple référendum. — Trois lois
seront soumises domain au vote du peu-
ple valaisan.

La première lui est uue adjonction au
Code pénal , ayant pour bul de réprimer
les atteintes aux bonnes mœurs, sous
forme de publications immorales ct de
gravures obscènes.

La loi prévoit une amende de-300 Ir.
ou un emprisonnement de trois mois
contre celui qui , publiquement , distri-
bue , expose , affiche, oITrc , vend , loue ou
fait distribuer, exposer , offrir , vendre ou
louer des livres, des écrits, des imprimés,
des images ou des objets présentant un
caractère d'obscénité ou d'outrage à la
pudeur. Sera puni de. la même peine celui
qui compose, fabri que ou reproduit pour
la vente les objets ci-dessus mentionnés et
celui qui les envoie à domicile , sans qu 'on
l'ait demandé, uu à des mineurs.

La seconde loi soumise à la ratification
populaire a trait à la réorganisation de
la gendarmerie dans le sens de son ren-
forcement.

La loi porte la création d' un corps de
police dc sûreté et d' un bureau de men-
suration anthropométri que.

La troisième loi sur laquelle le peuple
valaisan se prononcera demain esl celle
portant augmentation des traitements
des instituteurs et des institutrices des
écoles primairesj adoptée à l'unanimité
par fo Grand Conseil , cn sa séance du
19 mai dernier. Aux termes de celle loi ,
l'échelle des traitements est établie ainsi
qu 'il suit :

faire obéir et imposer silence aux partis ;
tandis que , chez fes mitres , ce n 'était
qu 'une volonté sans puissance d'exécu-
tion. L'Empereur disait : « Jc veux la
liberté:' , et il Ienchaînait; Charles X
disait : « I l  faut l'absolutisme », ct il
déchaînait la liberté : n'est pas despote
qui veut.

« Bonaparte avait en horreur les écri-
vains qui vantaient le pouvoir absolu ...
Sous l'empereur, dont la volonté en-
voyait chaque année un million d'hommes
à la mort et qui avuit préci p ité lc duc
d'Enghien dans les fi ssés dc Yincennes ,
il n 'était pas permis de chauler le despo-
tisme : co n 'était p lus une opinion , ce
n 'était qu 'une lâcheté.»

Vous m'accorderez suns peine , n 'est-co
pas , que si de tels passages ne sont pas
l'écho direct dc sa parole , nulle femme
alors n'a mieux mérité de porter le nom
de Chateaubriand.

William IUTTER.

Sommaire des Revues
L'cntrcvuo de l'empereur d'Autriche ot

du Conseil lédéral à Horschach , les Maoccu-
vres dos I'" et Il mc divisions et la Féto de
lutte à Yvcidon, accaparent la plus grande
partie des gravures de la dornière Patrie
Suisse.

I.M changement* d'adrenaen ,
ponr être pria «n considération,
devrout être accompagnée d'un
timbre de 30 centimes.

L ' A i n i l M S T K A T K W ,

120Tfr. par~mois pour l'instituteur
porteur'dujj brevetFcnntonalVde capa-
cité ;?105jjr. pourrie!portcurjdu certi-
ficat^ternporaire ou^d'une

^ 
autorisation

d'enseigner. •-' tyr -s w
1(10 fr. pour l'institutrice munie d'un

brevet de capacité et 90 fr. pour celle
munie du certificat temporaire ou d' une
autorisation d'enseigner. » I'JN ».
JLes traitements sont payés duns lu
proportion que voici, par les communes
el l'Etat : pour la première catégorie ci-
dessus mentionnée, ln commune paye
80 fr. et l'Etat 40 fr. ; pour la deuxième,
la commune 70 fr., l'Etat 35 fr, ; pour la
troisième, la commune 70 fr. et l'Etal
M fr. ct pour la quatrième, la commune
fifj fr. et l'Etat. 25 fr.

Cne démission. — On annonce que
M. Cb. de Preux, ancien conseiller d'Etat ,
a quitté la direction des usines dc la
Société de l'Aluminium, à Clii pp is. Son
successeur a été désigné dnn» fa per-
sonne de M. Blichi. On ignore le motif
qui a déterminé M. dc Preux à quitter la
direction de cette entreprise.

La Société de l'Aluminium a été, ces
temps derniers, l'objet dc vives critiques
au sujet dc son attitude à l'égard dc son
personnel; on so rappelle la grève et
l'échauffourée de llhcinfelden, où un
ouvrier a été tué pur un agent de l'entre-
prise ; les journaux valaisans ont signalé,
d'autre part , que la violation du diman-
che serait une prati que courante aux
usines de Cliipp is.

NEDCHATEL
Un cinquantenaire. — La Musi que

militaire de Neucbfitel célébrera , le
14 novembre prochain , le 50"'c anniver-
saire de sa fondation.

GENÈVE
I.'n l l . i l r i '  de l'écnsson français.

— L'Action radicale annonce quo M.
Imer-Scbneider, président du conseil
ndminialratif , lui intente un procès el
lui demande 3000 fr. de dommages-in-
térêts.

C'est la réponse à la campagne menée
par l'Action radicale contre M. Imer-
Schneider, à l'occasion de l'incident de
l'écusson français do l'arc do triomphe de
la rue du Mont-Blanc ct de la décoration
des grilles des Bastions, lors du concours
do musiques.

Décès. — On annonce la mort de
M100 Antoine Carteret, veuve de l'ancien
conseiller jd'Ktat, qui fui  lo promoteur
du Kullurkampf.

FAITS DIVERS

ETRANGER
r.crasê» pnr ln train. — Jeudi, à

Pontoise (Seine et Oise), uno garde-barrnS'e
était sortie pour lo passage du train de
voyageurs venant d'Eu , lorsqn'elle aperçut
son petit garçon , âgé de 4 ans, qui s'était
échappé et r e trouvait sur la voie. Malgré les
cris de la mère, lui disant de ne pas bouger,
l'enfant traversa au moment où le train
n'était plus qu 'a quel ques mètres. Alors , re
précipitant , la garde barrière saisit l'impr.i-
dent, mais aussitôt tous deux étaient atteints
parla locomotive et projetés à une dizaine
de mètres. La mère et reniant fureut tués
sur lo coup.

I, I» traversé* de I» M»nche â la
p»i;r. — I .e nageur anglais Woll, parti de
Si ; . ; ;  i l l i -  (Cote française), hier vendredi, H

JO h. trois quarts pour tenter la trarinro
de la Hanche, a abandonné dès 11 li. M
tentative par suite du venu

Sar le toit d'ua «m-iiii. — Un l'.usso
du nom do Kondracicki a été trouvé jeudi
matin sur la toiture d'une des voitures du
train Milan-ltologoe, le crâno fracassé Le
malheureux, qui ae trouvait sans ressources
et était monté sur le toit du wagon pour ne
pas payer son billet , aura sans douta
heurté le mur du tunnel de Mi rand oie qui est
très bas.

«. 'n 11 ni re d'empolaonnemeat dr
/.iirioii .  — La femme Kceng. qui a admi
nistréle poison k la malheureuse dame Karli ,
e>l un vieux cheval du retourdes tribuuaux.
Llle a déjà subi quatorzo condamnations.

Les accidents alpestres
A 1» Tête-Hoir e

On écril de Trient à la Revue :
ilaidi lîl septembre, M. et M"1' Leduc da

Lyon, descendaient du col de lialiae k Trient
avec un architecte, de Lyon .; ; ; - ; , M. Eu-
gène Kibour, homme dans la ciiquantaine.
corpulent mais vigoureux, qu 'ils avaient
rencontré la veille.

Arrivés à la Tête Noiro, ils se décidèrent à
prondro le sontior des gorges du Pont-
Mystérieux, chemin cnnduisantdirvclemenl
sur l-'iashaut M. Leduc nurdiait le pre-
mier, sa femme derrière lui ; M. Kibour
venait à quel que vingt mètr» en arriére.
Tout à coup, au bas d'une forte rampe
d'escaliers en pierre. M. Leduc entendit
comme la chute d'ua corps à travers les
buissons. 8e retournant pour voir ti sa com-
pagne le suivait, tons deux s'aperçurent que
M. Ri bour avait disparu dam le vide des
gorges. M me Leduc remonta à l'hôtel pour
quérir du secours pendant que M. Leduc
espérait trouver un passage four descendre
au fond du précipice où avait disparu le
corps de M. Ri bour. Mai' , \aine tentative.
Ce furent des montagnards , iccout-us à l'ap-
pel de la joune dame, qui trouvèrent le ca-
davre sous 1rs rochers abrufts surplombant
la rivière du Trient.

Les courageux habitants des Jeurs, après
avoir non sans quelque danger retiré U
victime, arrivaient avec celie-ci à l'hôUl de
la Tète Noire, où le corps fut déposé. M. le
docteur Calnini , do Marligiy, constata plu-

sieurs fractures du crlne et d* nombreuses
contusions »ur différentes parties du corps.
La mort a dû être instantanée.

IA commune de Trient a lait affieber sui
différents points des placards indi quant que
le chemin det gorges est interdit et dange-
reux; mais malgré ces avertissements il y a
toujours des imprudents qui ne croient pas
aux dangers.

AVIATION

Laibam à Berlin
Les eipériences de Latium se sont dérou-

lées hier vendredi tans incident Latham a
volé à uno hauteur moyenne de 60 m., en-
tre 4 h. 20 et 5 li. 23. L'a très nombreux
public assistait aux expériences. L'avia-
teur a été chaleureusement acclamé. Au
cours de tas volt , Latham a pris plusieun
photographies.

COTE DES VALEURS

% OBLIGATIONS
fin Usait

3 diff. Conféd., 1903 86 60 86 50
8 Y_ Conféd. Série A.-K. 97 05 97 —
3 Fribourg. EUt, 1892 436 — (.35 50
8 a » 1903 ;i5 — 414 25
3 % s i 1899 492 — 49J 25
4 * 3 >4 diO. 1907 493 — 492 —
3 '/_ Valais 1898 472 — 468 —
5 » 1876 510 — 530 —
3 Vt Tessin 1893 91 50 90 75
3 Empire allemand 83 —
3 Rente française 97 50 97 45
a*;» » ilaliean» 103 — 102 50
4 > or Autriche 98 25 97 90
3 '/, Soc NavieaL, N.-M. 97 —

3 Vz Frib-, Ville. 1890 EUt 92 5fl
3 '/, > 1 1892 gaz 91 50
3 »,» > » 1902 93 —
4 > • 1909 102 — 
3 Ji liulle » l'« hyp. 97 — 91 «C
4 » » 1899 98 50 96 73
4 Lausanne 1909 101 80 101 40
2 Banque d'Etat. 1895 6 2 —  60 —
3 */, Banque byp.. Suisse 92 —
3 */, Caisse byp. frib.. P. 96 — 94 5C
3 '/? » » » R. 96 — 94 51
3«/« » » • s- 96 — 94 5C
4 • • > O. 99 25 99 —
4 » • 1909 B. 510 — 508 —
t Bulle-Romont 1894 98 —
4 Y. Tramw., Fribourg 100 — 99 75
4 Yt Funic. Neuv.-St-P. 100 — 9-J 50
4 Yt Elec-, Montbovon 99 75 
4 Yt Procédas Paul Oirod 500 — 480 —
4 Electrique de Bulle 96 — 
4 Yt Brasserie du Caidinal 100 50 100 —
4 Yt Beauregard. av. hyp. 100 75 100 —
4 Ys » Mns hyp. 98 — 

I/JTS
nom.

Frib., Etat 1860 Fr. 15 4 1 —  3s
• > 1902 « 1 5  15 — —
» Ville 1878 • 10 15 — 14
• 1898 • 20 12 — —

Com. trih.aXdifl. » 50 50 — 49

ACTIONS
nom.

Banquo nationale 500-250 502 — 500
Caisse hyp., frib. 500 — 610 — 590
Banq. cant frib. 650 — 650 — —
Crèd. gruyér. 500 — 015 — 605

• ¦ p. fond. 95
Créditagr., Estav. 500 — 615 — 605
Banq. Ep.etp. Est. 200 — 220
Banq.pop. Gruy. 200 — — — 3O0
Banq. pop. Glane 100 — 127
Bulle-Romont 500 — 480 — 460
Tram. Fribourg 200 — 80 — 65
Fun. Neuv.-St-P. 200 — —
Elcct. Montbovon 500 — 450 — —
Proc. Paul Girod 500 — 680 — 689
ElectM'que, Bulle 205
Condensât électr. 530 — 50O — 400
Engr. chimiques 300 — —
Fabr. mach., ord. 200 — 200 — 170
Fab. mach.. priv. 500 — 505 — 475
Teint Morat ,priv. 250 — 285 — 2M
Choc Cailler, jouis. — — 300 — 293
Chocolats Villars 50 — 40 — 33
Bras. Beauregard 500 — 615 — 61C
Brasserie Cardinal —
Clémentine privil 500 — 525 — 510
Clémentine ordin. 300 — 306
Papeterie Marly 1000 — 990
L'Industrielle 100 — 90
Verrerie Soiosales 500 — 400

ESCOMPTE OFFICIEL
Papier com', i 3 mois et protêt S %
Avances sur oblig. dénoncées 3 %

• » Fonds publics 3 Y_ %
» 1 - lingots-or ot monnayée 1 %

bttapu cuaNUE lilHw ittittt

3 France 100 franea 100 — 100 10
5 Italie 100 lires 99 60 99 75
3 Belgique IOO francs 99 70 99 80
4 Allemag. 100 marcs 123 25 123 35
4 Autriche 100 cour. 104 80 104 90
3 Hollande 100 florins 207 80 208 10
2 Î4 Anglcter. 1 liv.st. 25 li  25 17
4 New-York 1 dollar 5 14 5 18
4 V, Ulisfùft 1 rouble 1 CA 1 ICI

Quel est donc mon mal?
se demandent tous ceux qui Souffrent île man-
que d'appétit , de malaises, de lourdeurs d'es-
tomac, etc. Co sont lo plus souvent des trou-
bles digestifs qui causent ces phénomènes, et
le moyen le plus simple ct lç plus prompt de
les guérir, c'est d'emp loyer les Pilules suisses
du pharmacien Richard Brandi , dont il se-
rait prudent d'avoir toujours une boite cn
provision. En vente dans les p harmacies à
I fr. 25 la boite. Egixer chaque fois les véri-
tables Pilules suisses du pharmacien Richard
Brandt , avec la croix blanche sur fond rouge
ct la signature « Richard Brandt . sur l'éti-
quette.

Dépôt : Bont-Kknecbt A «ottrau.
P u n i  ttnvl u , [àarmacie, à Bulle.

\T\ " ' Wte__uvi 11 ICI u neur*?
La catastrophe

d'un dirigeable français
Paris, le 2G septembre.

l . o ballon dirigeable fran-
«;ais , l i-  u llépublique » , a
• • i - l i i i - . Tout l'équipage est
tue.

Le dirigeable République avait quitté
Lapalissc par un temps calme, cc matin ,
samedi, à 7 h., monté par le capitaine
Marchai, le lieutenant Chaure et les
deux adjudants Vinccuot et Réaus.

Le llépublique passa à .Moulins (Allier]
à 8 b. 25, à une allure de 120 mètres,

Oo remarquait l'aisance de l'allure et
l'excellente stabilité de l'acronat.

Toute la population était dehors,
acclamant les aéronautes, qui répon-
daient , par d's saluts répétés, aux ova-
tions de la foule.

Tout faisait prévoir unc heureuse tra-
versée, lorsqu'une horrible catastrophe
se produisit. Le ballon était â huit .kilo-
mètres au non! de Trévol , lorsqu'il
éclata soudain et tomba â uno vitesse
verti gineuse sur le sol , d'une hauteur de
cent mètres.

La nacelle s'abîma sur la route ; toua
ceux qu'elle contenait, lurent Usés.

LT Espagne an Maroc
Mad/id, 25 septembre.

Les journaux publient une dépêche
de Mc-hlla disant que le général Tovar
est revenu de Taxdirt à Melilla Â la têto
dc sa brigade, amt-naDt dix Maures fa i t s
prisonniers dans le combit du 20 sep-
tembre.

Oudjda , 2-5 septembre.
De nouveaux renseignements de source

indi gène confirment cc qui a déjà été
dit au sujet des combats doa 20 et 21,
défavorables aux Espagnols, autour de
Melilla. U autre part , daos la journée du
22. des contingente marocains oot atta-
qué les Espagnols a l'embouchure de
l'Oued Selouan. Lr canon a été entendu
pendant toute la journée, mais l'issue
du combat est encore inconnue.

Mtlilla, 25 septembre.
Lo nombre des Maures actuellement

prisonniers à Melilla csl dc plus de
2000, hommes, femmes ct enfants. Les
Maures ont été si démoralisés par le
combat du 20 septembre' que, contraire-
ment à leur habi'udc , ils ont abandonné
sur le champ dc bataille un grand nom-
bre de cadavres et de fusils. Ceux qui sc
sont rendus déclarent quo les pertes de
Jn harka sont de 200 tués el àe 250 bles-
sés.

Melilla, 25 septembre.
En raison des négociations ouvertes

par les Reni Sicar, en vue de la paix , on
no tirera pas sur K-s maisons tant quo
les Maures no commettront pas d'actes
d'hostilité.

Melil la, 2ô septembre.
Lcs Maures ont attaqué la li gne du

chemin do 1er des mine» françaises et
espagnoles. De nombreux indigènes se
pré parent à faire la remise de leurs
armes. Aujourd'hui samodi la harka sera
réduite aux seuls contingeots des Zelad-
Tout, des Beni-Afl et des Béni Saïd.
La marche en avant des troupes espa-
gnoles décourage l'ennemi. Jeudi soir,
des coups de feu sans importance ont
été tirés près du puits d'Aograz.

Au congres de Malines
.Malir.es, 2Ô septembre.

Sp — Au congres catholique belge,
Mgr Touchet , evêque d'Orléans , invite ,
a fait une coof»rence sur la vaillance
chrétienne. Avec une grande éloquence,
l'orateur a évoqué la lu t t e  do l'Eglise,
cn France, avec l 'Etat sectaire.

Attentat contre un patron
Bruxelles, 2,j septembre.

L'n al t<>ntat  à la dynamite a été
commis hier vendredi contre le directeur
du la fabri que d» soieries Alont , dont les
ouvriers, uu nombre de 5000 environ ,
sont en grève depuis quelques si-mainca
pour une question de salaires. L'a t tenta t
a causé do gros dégâts aux bâtiments. 11
n'y a pas eu de victimes.

Le congres socialiste autrichien
Ileiclienlicrg (Bohême), 25 seplembre.

Lo congres socialisto autrichien s'est
clos «près avoir volé uno résolutior
proUslaut contre fe système d'expulsions
prati qué par la l'russe ii l'égard dea
ouvriers étrangers. Lo part i  sc fera
représenter au prochain congrès socia-
liste intern»! i-.nul qui aura lieu à Copen-
hague en 1910.

La terre tremtle a Messine
Messine, -<î septembre.

Hier après midi vendredi, à 3 h. 07,
une secousse do tremblement de terre
avec grondements et d'une durée do
quatro secondes a été ressentie, mais
elle n'a pas causé de dégâts.

Le choléra à Saint-Pèl&rsbonrg
Saint-Pcienbourg, 25 seplembre.

Ces derniers jours , ou a pu constater
Uno recrudescence considérable du cho-
léra. 50 cas se produisent quotidien-
nement.

Condamnation de Finlandais
Saint-Pétersbourg, 25 septembre.

Après des débats qui oot duré deur
jours , le tribunal militaire de Saint-
Pétersbourg a condamné cinq membres
dc l'organisation de combat irlandaise d u
parti socialisto à la peino des travaux
forcés pour une durée de quatre a huit
ans. Trois autres ont été acquittés. Ils
étaient accusés d'avoir préparé un soulè-
vement armé.

Grève en Dalmatia
Zara (Dalmatie), 25 septembre.

\ la cuite de dissentiments qui exis-
tent depuis longtemps déjà entre pro-
priétaires fonciers et colons, la grève
générale a élé proclamée hier vendredi.

Le gouvernement turc
Saint-Pétersbourg, 25 septembre.

Une dépêche de Constantinople un-
nonce le rappel de l'ambassadeur de
Turquie à Saint-Pétersbourg.

Connu ouvrier aux Etats- unis
Bulle (Montana), 25 septembre.

80 % des ouvriers des mines de cuivro
du district ont refusé de travailler hier
vendredi à la suite dc différends survenus
entre les mineurs ct l'Union des ingé-
nieurs. Ce chômage équivaut virtuelle-
ment â l'arrêt complet du travail dans
les mines.

SUISSE
Incendie

Sainte-Croix, 25 septembre.
Un grand incendie, qui a éclaté co

matin samedi, vers 3 h., et dont on n 'a pu
so rendre maitre qu'à 7 h., a détruit , a
la Hue Centrale, deux calés, une boulan-
gerie ct unc ébénistorie.

Houi prévenons tôt abonnis qu 'il
c'ul pris nott d'aucuns il.msnit As
changement d'adresse ti calle-d n 'est
pas accompagnée du montant de 20 eeal
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SERVICES I lELl l . l t lX MILITAIRES
Des services religieux auront liou de-

main matin pour les troupes cn cam-
prfrog,
'L'aumônier du 5™ régiment, M. le

professeur Savoy, célébrera la me?so en
plein air, à Montet (Broyé), ù 10 _4 h.

Le service religieux du G106 régiment
aura lieu à 9 h., ù l'ont. La messe sera
dito par lo cap itaine-aumônier du  régi-
m ent, M. lc professeur Zurkinden.

AU r.vnc DES SUBSISTANCES

On continue à travailler ferme au
parc des Grand'Places ; jour et nuit , les
fours fabriquent le pain qui servira dès
demain matin dimancho ù la subsistance
de la secondo division tout entière.

Aux abattoirs, le travail s'eilectuo
avec la mème rap idité et le mème soin.
La bétail tué csl de premier choix.

AU BATAILLON lo
Corcelies- Montagny, le 24. malin.

Hier soir, à 5 heures , nous interrogions
nvec inqirétudo l'horizon. La barre du
Jura semblait s'éclairer d 'une lueur d'es-
pérance. Le baromètre et les prophètes
ilu temps étaient d'accord. Nous partons
gaiement pour Io service île nuit.

Le bataillon 15 a son champ d'action
limité par les voies ferrées; il doit exp lo-
rer avec soin le secteur Tours-Corcclles-
Dompierre. Nos camarades du batail-
lon li montent dans la direction de Pon-
thaux. Garo aux traquenards de la forêt
noire!

A peine occupons-nous nos positions
que le temps manque à ses belles pro-
messes. I.a pluie tombe bientôt avec une
persistance qui déroute les plus opti-
mistes. Quel ques coups de feu échangea
entre les sentinelles avancées troublent
seuls le silence de la nuit  sombre. Plus
vue que nous io croyons, les neures pas-
sent , l'attaque met aux prises les com-
pagnies, et à minuit , nous regagnons
nos cantonnements pour v chercher un
abri.

Hélas I la p luie nous reste fidèle.
On nous écrit de Corcelies. en date d'hier:
C'est demiin matin que nous devons

dire adieu à Corcelies ct commencer les
marches des manoeuvres. La troupo gar»
dora le meilleur souvenir do l'accueil qui
lui a été fait dans lo grand village vau-
dois.

Cc soir , tandis qno les oiliciers du
bataillon 15, les officiers du régiment et
les autorités de la commune étaient
réunis dans un fraternel coude-ù-coude,
la fanfare jetait aux échos scs entra î -
nants accords. Un groupo dc chanteurs ,
obéissant à la direction ferme et compé-
tente de M. Radieux, chanta les Armail-
li», lo canti que suisse, l'hymne national.
Civils et soldats foit cercle autour des
chanteurs et des musiciens jusqu 'au
moment dc la retraite.

Domain matin, nous partons dans la
direction de Léchelles. Nous serons do
bonne heure à Montct-Ycsin. C'est là
que le '>" régiment passera la journée do
dimanche.

LK U AT M LLOS 16
On lit daDS le Jo-trnal d'Estavayer :
l.o balaillon 16, commandé par h

major Vonderweid, est dans nos murs
depuis mardi. L'état-major du bataillon
loge à l'Hôtel du Cerf ; les bureaux sont
à l'IIôtel-dc-Villo. La plus grande partie
du bataillon a pu itro logéo dnti3 les
salles. Quelques sections sont dans les
granges.

La tenue de la troupo csl excollonle.
Malgré les exercices do compagnie et le
service do nuit rendus assez pénibles par
la pluie , il n 'y a quo deux ou trois mala-
des à l'infirmerie.

La Persévérance et la Société do chant
d'Estavayer cal donné xm concert à
l'état-major du G0 régiment , qui loge i\
liellevue ot ensuite aux oiliciers du ba-
taillon 10 à l'Hôtel du Cerf

I.E BATAILLON 13
On nous écrit do Domdidier , en dale

d'hier vendredi :
Nous avons depuis mardi lc bataillon

13, dc Genève , fort d'environ six cents
hommes.

La population de Domdidier, qui
aime à loger des troupes , a fait tout sou
possible pour procurer aux oiliciers de
bon3 lits et aux soldats de bons canton-
nements. Nous croyons savoir que les
soldats genevois sont satisfaits.

Les trois établissements publics de la
localité sufiisent largement à abriter
tout Io bataillon aux heures de liberté.

Chaquo soir, uno grando gaieté règne
partout. Nos hôtes sont aimables ct po-
lis, et les relations les plus cordiales
oxistent entre la troupo et les habitants.

Aujourd'hui , vendredi , nous est arrive
un camelot , muni d' un phonographe en
vue d'attirer Io public et d'uno provi-
sion de journaux d'un goût douteux
qu 'il sc mit à olïrir aux consommateurs
dans los établissements publics.

L'n membre de l'autorité communale
qui se trouvait là acheta un numéro du
Cu'iuss ct ca lut lo premier article.

C'était un tissu d'insultes ù l'adresse
du chef du 1er corps d' armée, M. lo co-
li.tn l Téchtermann.

Le réd ucteur do YAmi du Pcnpk et

notre derçi y étairi\l aussi traînés dans
a bou* Au vu de cet arliolo nauséaliond ,
lo conseiller roaimuual duinnda au
camolot s'il avait uno patente l'autori-
sant à vendre sa basse l it térature dans
nos villages. Sur la réponse négative du
col porteur , on l'invita à plier bagage, co
qu 'il iit immédiatement. Maie il alla
ensuite crier û l'intolérance dans d'aulM
cafés ; là encore, il fu t  vortum-nt remis
en p lace par des citoyens.

Ou écrit à lu Tribune de Gtttètt :
Lc bataillon , après uue pelilu uinrcli.c

de trois quai ts d 'heure, a alleint Dom-
didier. A l'entrée du village , l'on remar-
quai U-les drapeaux aux coulouis Rono-
voues, ce qui faisait bien augurer oe le
réception réservée à notre bataÏHou.
Après avoir formé Io bivouac , les hommes
prirent le repas do midi , tt ce fut  le tour
do l'inspection d'ann>s pa'sée par le
mjjor de Preux. Pendant co temps , lea
actifs fourriers se multi p liaient pour
procurer aux troupes des cantonnements
aussi confortables nue possible. Le vil-
lage, très spacieux , so prête d'ailleurs
fort bien au logement do la troupe.; les
habitants , très hosp italiers , élaienl en-
chantes de recevoir nos t roup iers ; beau-
coup mémo l u r e n t  déçus de no pas
«voir â en loger et réclamaient l 'honneur
Je recevoir leur contingent.

Lcs aubergistes buirnisseat à. un yiix
modéré Io via ct les consommations à la
troupe; ce sera évidemment une localité
qui restera dans l'histoire dc notre
bataillon.

LE GXKIE A SCGi rZ-NANT
Deux compagnies de sapeurs du génie

(bat.  2), sout cantonnées sur les rivea du
lac d* Moral , la première compagnie ix
Suciez et la deuxième à Nant.

L'il l ici if  de la troupe, y oropris lu
train cl l'état-major, est de 275 hommes
environ. Le bataillon r&t soi vi de 10 cha-
riots de sapeurs, plus quatre  chars d -
réquisition.

Arrivés mardi après midi, à pied , di
Fribourg, les supeuTS ont pris po-s wior
des cantonnements à la grande joie d' une
population sympathique.

Mercredi , a eu lieu l'école de soldat cl
de compagnie; j?udi , course au monl
Vull y et t ravaux de fortificalions ; hiet
vendredi , les sapeurs oot construit 'de?
ponts sur la Broyé ; aujourd'hui , samedi
ils font dc l'école de ctimli.it.

K N  M \ s a; r vu ES

Les macicuvres de la 11"-- division,
qui commenceront lundi 27 courant , se
dérouleront dans la région située enlre
hi Broyé et lc lac de Neuchâtel, limitée
au N. -E. par lo Vully ct au S.-O par
une ligee allant de Cheyres sur le lac do
Neuch.itel à Granges près Payerne.

De Portalban ou Avenches, on pourra
lundi , mardi et mercredi se ron Ire direc-
tement sur le terrain des manoeuvres.

.N O U S  avons dit que le gouvernement
allemand avait délégué deux ofliciers à
no3 manœuvres, lc l ieutenant  général
von Gûndell tt le luop.r Wachs. Tous
deux font pa r l i e  du grand état-major.
Le premier est un dis  meilleurs olliciirs
dc l'armée olk-maode. Pendant l s  ma-
nœuvres impériales qui viennent do se
terminer , il é tai t  cb-f d état-major du
corps d' armée commandé par le feld
maréchal prince Mo poil do Bavière.

l.o général von Gùudcll  fut chel
d'état-mijor du corpi expéditionnaire
envoyé en Chine pour venger le meurtre
do l'ambassadeur d'Allemagne, baron de
Ketteler. tué lors dis troubles de I'i Lia.

L Er rEcr i r  m. LA 2TO DIVISION

Le jour du l'eulrée au service, lundi
dernier, J'ejfer-ljf de la 2ine division m
composait de f'28 ofliciers , !i.~>7i sous-
oiliciers ot soldais, toit au total 10,102
hommes.

La division dispose de 2075 chevaux .
Les unités de troupes fribourgeoises
comptent , k- bataillon 14, 564 hommes;
le bataillon 1 :,, '- '>" -, l*. bataillon 16,<303-
le bataillon 17, T l o ;  l'escadron 5, 117
dragons et 12-i chevaux : la batterie lï
11!! liommpK i»l ul i-bevfli iv.

I.A lit VU S TINAIE
On présume que Io défilé do la

II" '-  division , qui aura lit u joudi , so fora
entre Avenches et Faoug.

Cn mot «Io Irop. — On lit dans la
correspondance d'un militaire au -Valto-
nal suisse :

Au moment do passer (il s'agildos batail-
lons neucliâtilois) sur territoire Iiibourgeois ,
l'Ami du Peup le publie, dans son numéro de
i:i .rd;.  un chaleureux Souhait de ;.:. :. -.en i
aux bataillons neiichàtelois el genevois, aux
jurassien? el aux vaudois. Les Fribourgeois
tiennent à montrer qu ' ils savent être aima-
bles et polis k l'occasion.

Ce à l'occasion» est de trop. Les
Fribourgeois sont toujours aimables et
polis. La caravane P.colaire ucuchâtoloisc
qui a traversé le cauton il y a quel que
temps n'a-t-elle pas rencontré partout
les prévenances les p lus cordiales ? l'n
mécompte isolé n'autorise pas une géné-
ralisation blessante.

Kcolo !>rolV*tti(Miiie]lc. — La
réouverture  dis cours de l'Ecole secon-
daire professionnelle des garçon* de la
ville do Fribourg aura lieu le mercredi
f> octobre , ù S h. du matin. Les examens
d'admission auront liou le mfimo jour et
ù la mèuie heure mi Pensionnat.

Les canvli-ints qui I»\H A pas tréqwnU
les écoles primaire* de In villu du Fri-
bourg devront se faire itisrriro n après de
la Direction ct produire un .irtilleat
d'études antérieures.

_\on nnrlciin |ir<>reM8cnrii. —
M. Joseph Dédier , qui  fut professeur de
l i t térature  française à Fribour/, pendent
les preiuiéns années, de l 'I 'niverïifé , ut
qui est actuellement professeur au Cul
lége de France, paît aujourd 'hui  samedi
pour l'Améri que , où il va J\iir, -, soûj les
ausp ices dè l'Alliance française , uue
sério de cinq conférences. Les L'niyersi-
tdê américaine! lui ont demandé de par-
ler des Lèfeudet ép iques. M. ItBQph
Dédier a publié sur co sujet deux volu-
mes où il donno uno explication foute
nouvelle tle la format ion des légendes
ép iques. Selon la théorie de Gaston Iîaris ,
los chansons de geste du X I I  ""-'siècle sont
des survivances de chants héroïques
composés dès le V11 !">« siècle et au lt ude
main d'événements historiques. Pour
M. lk 'Jie<-, elles datent bien du X ! l'A sie-
cle ct racontent des événements que les
poe-tes ont imaginés. M. Joseph liédicr
exposera , par des exemp les précis , com-
ment 1,-s chantons se rattachent à des
sanctuaires , à des pèlerinages ou à l'ili-
nérairc de grandes voies de communica-
tions au moyen âcc.

Xouvti iu bureau ' l i s  télégra-
phe».— On sait qu 'il y a nia garede Fri-
bourg (bureau des télégrap hes des Che-
mins do fer fédéraui) un bureau télé-
grap hique de consignation avec appareil
relié au réseau.

Lo service te fait sans surtaxes par
les télégraphistes des Chemins de fer
fédéraux.

Le public peut donc à son clioix
consigner ses télégrammes il la garo ou
rn villp.

I>l«pnrti* .  — l' n prébendairc de
l'hospice; de la Providence , homme âgé
el infirme, avait obtenu l'autorisation
de sortir en ville avec des visites , le
16 septembre ; depuis cette date, on ne
l'a p;is revu. On suppose que le vieillard ,
ayant  bu un verre ct nc jouissant pas
d' ailleurs de tontes tes lacultés, s'est
égaré dans  la campagno et a été victime
d' un accident.

La gendarmerie a été chargée do Jairo
des battues dans les ravins qui borilcnt
la Surine.

— Hier après midi , ù 2 h., un garçon-
net do ','> ans , profilant d'un moment
d'inattention de sa mère, a quit té  lo do-
micile dc celle-ci, à Gambach.  Des re-
cherches furent organisées pendant toql
l'après-midi , mais elles furent  vaines. Ce
n'est que vers 7 h. du soir qu 'un gen-
darmo rencontra l'enfant  â la ruo du
Tilleul. Le brave agent conduisit au café
du Gothard le bambin , qui fut  reconnu
pnr un voisin ct ramené à sa mère
é p lorée.

On juge de la joio de celle ci, qui n-'n
quo cet enfant .  , i.

Accident mortel. — Jeudi soir,
M. Jacques Gremaud,gendarme retraité,
à Cormondes , rentrait en voilure de
Jolschwil ch- / .  lui lorsque son cheval
prit le mors aux dents, en aval do .Schif-
fenen. M. Gremaud commit rimprudonce
de sauter du char. Il tomba si malheu-
reusement qu 'il sc lit do graves lésions
internes , auxquelles il a succombé co
matin, samedi , à l'hôpital de Tavel.

M. Gremaud avait 57 ans.

I.CH ClOGllM de l ' jHufrtJOIl.  —
Jeudi  après midi , les habitants de Plan-
fayon entendaient leurs nouvelles cloches
re ten t i r  dans la grando tour de l'égliso
cn construction. On faisait l'expertise
officielle do lu sonnerie.

Les experts, M.M. les professeurs Bovet
et Haas, se sont déclarés très satisfaits
dis nouvelles cloches. La p lus grande
donuc la note .s:', los quatre aulres font
retentir respectivement le ré, le mt, lo
sol , le si. La p lus grande et la p lus
petite, donnant  los deux si, ont dû être
burinées, afin d'être en plus parfai t
accord a vec les autros. Co Iravail a été
opéré avec une grando exactitude par
l'habile fondeur , M. Ilobert , de Porren-
Iruy,  qui a fourni la sonnerie. Les cinq
cloches se prêtent à un très grand nom-
bre do combinaisons. La sonnerie com-
plélc a beaucoup de cohésion, dc majesté,
d ampleur.

Les généreux donateurs, lc clergé do
la paroisse et les fidèles se réjouissent à
lu perspe-clive d'entendre bientôt leurs
nouvelles cloches le» appeler pour lu
première fois au saint sacrifice de la
messe dans leur beau sanctuaire. Ce
serait , nous assure-t-on, à la Gn de l'au-
tomne.

Cj'rtlsnic. — Demain , dimanche, a
lii-ii la courso annuelle Bernc-Genéve
organisée par l 'Union cycliste suisse.

Les coureurs passeront dans noire
vjtffi e&tro 10 et il heures cl y  emprun-
teront le parcoure suivant : Grtinel'Pont ,
rue du Pout Suspendu , Pont-Muré , routo
des Alpes, square des Places, rue dc
l'Hô p ital , routo do Belfaux.

Afin d'éviter dea accidents, le public
est prié de circuler autant que pôstib e
sur les trottoirs.

Lo Vélo-Club de Fribourg est chargé
du contrùlo volant des coureurs , qui se
féru dovant l'Hôtel des Postes.

'1<« froittwjt» du llroyèire. — 11 y
a quelque lemps un journal parisien
publ ia i t  les résultats d'uno etiduèlc
médicale su ivant  laquelle le frotniige dc
Gruyère était le p lus nutr i t i f  des aliments.
Les Américains, gens prati ques ct lins
gourmet.", "paraissent en Ctreei'x ausficon-
vuiocus. Trois d'entre eux , dlniinl l'untre
jour à Bulle,' ont ai fort apprécié lo
gruyèro du detsi-rt qu 'ils en achclcrent
huit  pièces chez un marchand dc la
place. L'une fut adressée ù M. Tafl . pré-
8iJent des Ktals  Unis , t t  l'autre & M.
Pierpont Morgan, lo roi dos trusts. I

Le mm mm aux manœuvres

Qu'il esl beau de voir une mère qui
prie- avec ses euiànlal Plus grand est le
spectacle d' une paroisse qui se dirige, le
dimanche , nu son joi, eux de-s cloches , Vers
la maison du Seigneur, cl va n-uilre h
Dieu ce qui est à Dieu. .Mais combien le
cœur est saisi d'une p lus forte e t  plus
puissante émotion ù la vue de l'assem-
blée de p lusieurs centaines, de plusieurs
milliers 'de soldats , orgueil de la patrie ,
qui  se réunissent à ciel ouvert pour le
service divin. Au loin, les glaciers «les
.Mpes suisses élèvent leurs lion ta nlVlers
vers le ciel , semblables à des candé-
labres géants . Du linimuie.-il , la lureièri
du sobil descend et les irradie comme
une immense lampe «lu sanctuaire qu
illumine à son tour ot dore l'autel et la
chaire'. L'éclat en rejaillit sur les soldats ,
dont l'œil étincelle de la flamme d'un
saint enthousiasme pour Dieu cl poui
la patrie.

Le service divin commence. Les pro-
fonds bataillons forment un cercle vi-
vant autour du corps des ofliciers placés
au premier rang. Les tambours ba t tent
aux champs , la fanfare sonne sos pieux
accords, que les soldats chaulen t  ou non,
une harmonie religieuse remue les fibres
les plus intimes de l'âme.

Los beautés de la pairie
Parlent à l'àme attendrie.
Au ciel montent plus joyeux,
Los accents d'un cœur pieux.

L'aumônier est à l'autel , il monte en
chaire. Comme un autre  .Moïse, il parle à
son peup le de cette terre promise pour
laquelle nous sommes tous nés et que
nous devons acquérir en combattant .
Avec une sainte et noble; émotion, le pré-
dicateur parle au soldat «le la protection
divine qui s'esl montrée visible et tun-
irible dur»nt  de loties siècles e-n faveur
de noire euerc patrie, fl montre .comment
Dieu u si souvent toutenu el couvert de
son bras nos pères qui imp loraient dc
Lui la victoire . II rappelle combien de
fois le Tout-Puissant ,-i visiblement for-
tifié le bras des faibles, uiulli p lié leur
courage , suscité des héros qui  ont l u t t é ,
un contre dix , un contre vingt, et rem-
porté la victoire. Un rayon de soleil
semble éclairer les visages des soldais.
La joie brille dans leurs yeux, la joie
sainte- d'être Suisses, «l'être soldais suis-
ses. L'aumônier parle dc sacrifice , elc
fidèle accomplissement du devoir , d'obéis-
sance cl d'honneur militaire.  Il est écouté
avec le silence attentif elû à lu réfilé,
et quand il appelle- tous les regards vers
notre bannière , notre croix fédérale,
quand il dit à son auditoire ému cc qu 'est

quel est I lioniieur Uc ce;;iibattre et de:
vaincre sous cet étendard , bien des
cceur» se. réchauffent encore ct uue laniic
monte aux yeux. Transfiguré, le soldai
i 'nx- le drapeau fédéral qui Hotte au-
dessus dc l'autel et île la chaire , il sc
ti-dit f n  .mi unie : nui, j<- resterai fidèle
à co drapeau, je suis cl je serai à jamais ,
quoi qu 'il en coûte, un bon fils lie mon
pays, un vrai soldat suisse, saus peur,
toujours vaillant et dévoué pour Dieu
el pour In patrie. H prie à celte intention
pendant le service divin, il invoque- sur
lui , sur les siens , sur su Suisse aimée, la
prou'Ctiou , le secours et la bénédiction
du Dieu tout-puissant.

Le roulement du t ambour  reciumneoeo,
lu fanfare sonne, les bataillons s 'éleù-
gnenl. Le service divin est terminé :
mais iin beau et grand souvenir demeure
au cei'ur du soldat chrétien qui  pense,
réfléchit et se sent e'mu. 11 racontera ù ses
enfan t s  comme il fait bon prier pour la
patrie à ciel ouvert, quand dea mill iers
d'ûmet unies dans une mâle et profonde
conviction ne semblent p lus faire qu 'une
seule âme, la grande âme de lu patrio.

II. S.

LES SPORTS

Football
Demain le F. C. Stella inaugurera son ter-

rain à Fribourg par deux matchs des plus
intéressait'.

A '2 lu précises , le /'. C. Cantonal 1 de
Neuchâtel se mesurera au I" tesm du
F. C. Stella et à o Y_ h. se rencontreront 1«
P. C. Série I I  e l l e  'ï' . C. Stella I I .

Los siciliens ne disposeront nas do leurs
équipes ceinplètes. Cependant , nous nous
plaisons à croire qu 'ils lutteront vaillam-
ment ct l'in peut ôtre assuré que ces deux
parties seront vivement menées de part et
d'au lre I

Que te>us les amis du sport ee donnent
donc rendi vous, demiin, au Parc des
sports, deriière la Ilrasscrio du Cardinal ,
routa de la Blâne, poiir encourager do louis
apr-laudi.-jjciiciili visiteurs et favoris.

Revue financière
Ln Banque de I I-.iiqure allomand .

élevé lo taux do l'escompte officiai <h
3 Vi « -'i %, landi» que la Banque d 'Llal
russo u abaissé le sien du ô à _ l/2.

Avec une rare ingéniosité, un bulletin
(ItMnoier tire de ce» doux faits eoulrailic-
toin-s «les conclusions optimistes à l'en
croire. Ils démontrent i|u 'en Allemagne
lii rep rise inelimlriello provoque un déga-
gement salutaire de l'encaisse, tandis
qu 'en Bussie la situation économique
s'est suffisamment améliorée pour quo
la Banque facilite les op érations de crédit
nécessitées par les exportations dc céréa-
les et la reprise normale des affaires.

C'ist ce qui Huppclle1 suvoir toujours
prendre les choses du IKUI côte ot ne pas
ee faire dc la bile inulikutcnt.
. A propos eles affairas d-fSspagne, le
rédacteur d' un journal suisso raisonne
d'une façon moina ingénieuse lorsqu'il
prétend que le gouvernement de il.
.Miuirn, par fes mesures « vexntoires »
qu 'il prend ù l' intérieur, rond la popula-
tion nerveuse ct incite les partis politi-
ques de l'opposition ù s'agiter.

Sl lc fait est vrai , il doit en résulter
une baisse des valeurs. Or, le même jour-
nal est obli gé de constater tout le con-
traire, ù savoir que , pendant que tous ka
grands fonds d'Etals s'alluiblisserit , la
rente espagnole se raffermi t et monte de
96.05 à 0G.'25, que , tandis que les ban-
3ues françaises ct los valeurs françaises
'entreprises de transport  fléchissent, les

chemins de fer espagnols sc montrent
plus résistants.

Qu 'est-ce â dire ? Sinon que le monde
des affaires et les gens sérieux voient
avec satisfaction les mesures prise s au-
délie des Pyrénées p«uv assurer la sécurité
publi que , lundis qu 'en deçà les indu l gen-
ces excessives causent une inquiétude
croissante.

Une fusion de denx banques , à Lon-

nous voulons diro que la réunion do la
Westminster Bank avec la County Ban-
king Co a porté le rnp ilal-aetions de la
nouvelle institution ù 350 millions de
francs. M. Ceeirges lleynolds, dans un
discours prononce a Chicago, préconise
aussi la fondution d'une, grando banque
centrale américaine au capital de 5(X) mil -
lions de francs! Si la concenlration de ca-
pitaux pareils a des avantages finan-
ciers, le public , cepeudant , se demande si
le pouvoir énorme que détiennent de ce
chef les directeurs et administrateurs dn
sociétés de cette onvergllfo nc peut pas
constituer à un moment donné un dan-
ger public.

Depuis une semaine, les actions Pro-
cédés Paul Girod sc montrent sensible-
ment p lus résistantes; on se rend compte
qu 'on avait attaché trop d'importance
aux .petits accidents survenus. Les obli-
gations 'i '/i remontent également ot on
n'en eibtieut pas ù 485, c'est-à-dire à !)7,
cours d'émission.

La Verrerie dc Semsales, au capital ele
250 mille francs, divisé cn 500actions do
500 fr., boucle ses comptes au 31 août.
Pendant les trois preinièivs années (1005,
11)00 et 1907), la Sociélé n'a pas distribue
de dividende; cn 1908, elle a offert du
i %; on fuit  prévoir que le dernier exer-
cice, terminé au .'JI août 1009, permettra
ele donner également du -'t %, grâce à
l' excellente administration de- M. le di-
recteur Borel. Les actions, bien classées
entre un petit nombre de porteurs, à
Berne et à Bul le , principalement, et

lieu qu a très peu de- transactions.
A défaut d euiLssions d'emprunts suis-

se* à se mettre sous la di-nl , nos banques
se mettent en frais de citx-ul_ tirii, pour
placer des Gold Noies ti ','_ américaines,
des Lettres eh; gagcs4 \'_ bulgares, etc .,
loutes valeurs sans intérêt pour nos len-
teurs.

La Banque cantonale de Bàle con-
vertit ses obli gations do dé pôt \ % en
nouveaux titres 3 »/v l-a Banque popu-
laire suisse, comptoir ele Genève, reçoit
des dépôts à terme ù 3 ans au même taux

Calendrier
DIMANCHE 20 SEPTEMBRE

Wll™' l iv ré s  1» l'entecAte
Si nous aimons Dieu, aimons aussi scs

enfants qui sont nos semblables. Tel est le
grand précepte rtppelé par l'évangile de ce
jour.

LUNDI . 2/SEPTEMBRE
Saints t 'o .'ii: el J>A)U I:K, martyrs
Les saints Gome et Daraiea Irères étaient

habiles eu médecine. Ils exercèrent leur art
par pure charité, faisant des cures qui
tenaient plus du miracle que de la scienco
t 286.

Senices religieni ûe Wmiï
DIMANCHE 26 8EPTEMBRE

Collégiale «• «nlat-Slcola»
A 5 yt , 6, 6 Yf 1 h. Messes basses.
8 h. Oilîco des enfants.
9 h. Messe basse paroissiale avee sermon
10 ______ Office capitulaire.
A 1 % h. Vfipros dos enfants.
3 h. Vtpres capUulaires et Bént&tatioa.
6 >/< h. Chapelet.

EgUs« 4e Saint-Jean
A f. Y: h. Messo basse.
8 h, Messç avec instruction)

9 h, dranà'ilesse àvuesormoa.
A ! ' '. I: . Vêpres et Bénédiction.
o ! j  lô Chapelet

V.-M'M- *tt> «ataS-Ua««¦*«*
Fête patreaal* de laiot Hsurlco

A 8 îi h. Messo ba«e.
B h. Messo basse, sermon allemand.
9 h. Office, sermon français.
A 1 Yt b. Vêpres. l' roce->sion.
S h. i. i . i i .  :• t.

Effilas dn Oouei»
A 6 h., 6 \_ h., 7 h. 7 Yt h. Mosses basse*
9 h. Messe dis enfants.
10 h. OHico paroissl.il- Instruction.
h % Vt h. Réunion do lu Confrérie do I

bonne hiort.
KffU«e de Ifotre-Daaae

A6 h. Mosso basse,
g b.Masse chaàtés. Sermon allomand.
A 2 II. Vêpree. Chapelot.
Effllua dea BB. I'I'. Cordeller*

A 6. 7, 8 h. \laesei basses.
9 h- Grand'Messe.
10 yz h. M«ao basse.
A 2 tf h. Vêpres. Bénédlctlou.

SitUae de« «tt. INP- Citpuel»»
A 5 h. 25, 5 b. 05, 0 b. 25. Messes basson
10 h. Messo basse.
A 4 h. Retraite des Tertiaires. I-cs autres

jours ù 8 h. dii soir. Clôture, vendredi soir.

Chapelle de r i i e . l t l  da fc»e Soir
A 10 b. Messo basse.

LDNDI 27 SEPTEMBRE
KffUne de Hotro-Oaaie

A 9 h. Messo de la Congrégation des
Dûmes, poar Rde Sœur Mario Scolasli que
Savoy, religieuse de Montorge. .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Zechslcca d* T-. 'ù:;-.:.

MUtutU 641*
Iiris Lu|iti<i Eit i" 19' 45". Util* Jor! 43°47' 3S"
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Sept, i 20 21 at ts -a g.> _ a«pi.
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~
h. m.

I h . s. 1 13 15! 18 15; 16 15 1 )i. s.
.s li. s. I M 15' 13' i:f 13 I 8 li. s.

.. , I Direction : N.-E.
Vent „ .,/ Force : léger.

Etat du ciel : couvert
Extrait det obtervalioni du Bureau tentral

de Zurich i
Température à 8 beures du matin, la

21 septembre J
p»ris 11-» Vienne 1'.=
Rome 15» Hambourg l '.°
St-Pétersbourg 11° Stockholm 9°

Conditions atmosphériques ea Suisse, ce
matin 25 septembre, à 7 h.

Très beau tomps c.ilmo à Genève. Zermatt ,
Lugano ; beau à Lausanno. Partout ailleurs.
couvert ou nébuleux. Températures -. 15° i
Vevey ct ft Ride, do W* k 12» k Genève,
dans la Suisse centrale, à Ragaz «t k Coire.
Zermatt à 8". Davos et Saiot-Moritz. 7°.

TEMPS PROBABLE
dana la Suisse occideutato

Zurich, 2Î seplembre, midi.
Quelques ni i : '.:. ( s :  m a t i n  hrumcuv

dons.

]> . I'.'.VN'.-.IIUUF.I,, gérant.

T*
Monsieur el Madame Zurkinden Morey,

Huit h l' usine éb-ctriqui- dos ateliers C V. F.,
b ïnViKUïj, b\ V-uis entente, Heaé, J\\\ I.T\ t\
Louis, Qt)t la douleur de faire part k lours
parents , «mis et connaissances de la periu
cruche qu 'ils viennent de subir, en la per-
sonne de leur Iils et frèro

HENRI-MARCEL
enlevé à leur affection lo 24 septembre, k
l'âge d'un an.

Le service fantlne aura lieu demain , di-
manche, à 2 11 do l'après-midi, k l'église do
Saint Jean.

Domicile mortuaire, Grand'Fontaini-, 22.

Monsiour ct Madame Paul Wider, tailleur,
et leurs enlants, ont la douleur de laire part
k leurs parenU, amis ct connaissances, du
décès do leur obère fillette

CÉCILE
enlevée A leur affection à l'âge do .2 VJ ans.

L'cviteneroenV aura lieu dimanche 56 sep-
tembre, à i h. dc l'aprèî.raidi.

Domicile mortuaire. Oraud'ltuc. "S.

L office annivorsairo pour le repos de
l'âme de

Madamo Adèle PHILIPONA
née Schaffner

aura U«u lo lundi 27 septembre, J. 8 \ j  h. du
matin , eu l'église de Saint-Jean.

Cet avis tient lieu de lettre do faire part

R. I. P.
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L'IRRÉSISTIBLE FORCE
VU JEANNE DZ COULOX»

'- II  (Huit temps 1 Les grévistes la tou-
«¦baient presque. En .- un instant la voi-
lure fut enveloppée, et des ligures bru-
tn l f s , ou simp lement insolentes, sc col-
lèrent, nux glacos.

Aliénor baissa collo qui so trouvait dc
»nn cote.

— Pourquoi ne voulez-vous pas ni<
laisser passer? demn 'nda-t-olle. Je ne
vous ai jamais fait de mal pourtant.!

Les 'hommes se regardèrent :. aucun
no répondit; niais les visages no sc dé-
tendirent point. Ils conservèrent leur
fspresaioti Inroiiche et obstinée.

. — .Vous savez bien , reprit M"? de
Vertadour, ôncourngéo par co silence
que , de tout mon pouvoir , j 'essaierai <h
vous aider. .

Une voix s'éleva dans la foulo :
— Si vous voulez nous aider , promet

tQX-noÙS alors quo Périssant, le contre-
iniiitrc, sera réintégré n l'usine I

— Je nc puis prendre un pareil enga-
gement... Lo Consoil d'administration
ne l' a pas renvoyé sans raison... II . ne
Luit ]ias que des gons indi gnes tiennent
la place des honnêtes gens.

Comment on forme une cuisinière
M100 SKïGXono.s

1*" partio : Les viandes de boucherie Fr. 1.50
2m« » Volailles. — Gibiers. — Sauces. » 1.50
3""> » Les potages. — Les pâtés. — Les légu-

mes. — Les œuîs. — Les poissons. » 1.50
41"9 » Les conserves. — Les sirops. — Les en-

tremets sucrés. — Les pâtisseries. — Les
confitures. » 1.50

La Cuisine de tous les jours
par Thérèse PROVENCE

Méthode pour faire une cuisine de famille
Prix : 1 fr. 25

L'Hygiène dc l'estomac cl la Cuisine
PAR

le Docteat J. LE BÊLE
Prix : 3 fr.

EN VENTE
à la Librairie catholique et à l'Imprimerie 8aint-Paul

FSIBOUBO
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Société Suisse d'Ameobleinents
et mobilier complet

LATJSAOTE-BERNE-MONTIIEUX.

BUBEAU D'AFFAIRES
J.c s.oinsigné a .l'honneur do porter k la connaissance du

public qu 'il vltnt d'ouvrir au

Café-Brasserie « la Viennoise »
ruo tic <i Tuyères, à BULLE

un  l ln rcun  ti'cii'i i ln- s traitant spécialement les branches sui-
¦rantes : -

Venle et n. l ia t  d'immeubles, «erance d'Immeubles ct
«le capitaux, Comptabilité, KcinuTremïBte.

Se recommando, H 1507 B 3925

L.. ANDREY;
ancien substitut de l 'office des faillites.

CONSERVATOIRE DE IUSIQUE
DE FRIBOURG

SOUS les ; i i i - , | i i c i -s

du Département de l'Instruction publique
Rentrée : Lundi I octobre 1909.

S'inscrire "chez l'Administrateur, 30» ruo de Xnuwuine.

Os paroles , prononcées tl un ton ferme,
ébranlèrent ceux qui les.écoutaient. 1)C
nouveau , ils so consultèrent, indécis. Lc
p lateau de lu balance était tout prés dc
trébucher du côté de celte belle jeune
lillo qui n 'avait pas peur.

Déj à , quel ques-uns chuchotaient :
— Kilo nu caponne pas, la petite

bourgeoiseI J'aime ça!
Mais dr * cris, des rlamouif , dos frng

mciiU de Ca ira éclatèrent soudain ou
dessus des maisons.

l'ne bande hurlante ct gesticulante
d'hommes ,,de femme» et d'enfants  des-
cendait le sentier où, quel ques instants
auparavant , Aliénor avait cherché un
refuge.

bientôt, ce renfort tapageur, surexcité,
pénétra dans la foule jusque-h-! caimo et
presque immobile. Ce . fut ' comme un
brandon enflammé jeté dans une soute
aux poudres.

De bouche cn bouche , les nouvelles
volèrent :

— Ils sont montés au château et on
a lancé sur eux les molosses, qui oui
failli les dévorerI

Aliénor devina , p lutôt qu'ello ne com-
prit , la cause du long frisson do colère qui
secoua la tourbe humaine dont ello était
enveloppée.

Les molosses! .Ello y avait déjà songé.
Les domestiques étaient si peureux!
l'our so défendre contre les envahisseurs,
ils élaient bien capables d'avoir ouvert
la porte du chenil.

— Oui. criait un homme, cn brandis-

Mises juridiques ®« aîemanae a acneter
d..- ' - * en Suiase , propriétés de rapport , d'agrément , villas , châteaux ,

L'Office dîS faillites de ia ainsi que propri étés pouvant convenir k l'installation d'hùtel3,
p „.. vendra PII mises sanatorium , pensions de famille. Veste rapide de tous fonds deuruyert venara su miàci comlûeroe et iû(iustrie, quels qu 'en soient le genre et l'impor-
publiquss , jeudi 30 sepiem- tance. : 'our trouver rapidement associés , coamaniliiaire» , capi-
bre , dès 2 heures aorès midi, taux , s'adresser à la H 4159 X 3831-1525
au « Calé des Chemins de BANQUE D'ETUDES
fer », â Bulle , unc grands 20, Boulevard sii cc'ni -., :- , , i - i . .  :.. -. > . •  Hnn^u
DU ar. ti t c de beau mobilier Etude dea affaires sur place, a!nos frais, Discrétion absolue.

comprenant 7 lits complets , ... _ ,, _ - ...„ M K» __ > n i n n t i n A

rr; TT T" BANQUE DE FRIBOURG
lavabos, tables dc nuit, re- *
gulaieur , linge , verrais ef
vaisselle , etc. 3020

Vente juridique
L'oflice ilts pcursuitOK do la

Sarine vendra, le mardi 2N
septembre, x_.  - , 2 h. apréft
m i i i i  et Si tont prix , au rez-
di-ohausiée du N° Si, avenue
de Pérolles : un lit complet ,
une tablo do nui t ,  un cmapè ,
une commoie- secrétaire , une
table rotule , uno glace, un buf-
fet simple et un bana rem-
bourré. H 4053 F 3018

Fribourg , lo *3 sept. 1609.

A vendre maitona f.. rap
port , à lu rue do Lausanne,
aveo magasins. ï'r.x et cowii-
t ons avantageux.

A. l lui ....-, i > 1, rue des Al pes , 22,
r r i '- 'o i i r .-:- H4077 K 3937

Leben88tellung
f.ndet tilcht. Herr durch Ver-
kau f uns bcriihmten Fatter-
l . u l l . i - , i l i i . i . : er , hi - l m i i < - i - c ,  l e
uad Fetio un LanUwirie, laûu-
strielle, Hiendler. Auch als Ne
benerwerb passend.

I». Ilurdanç d: Co.. Cbeni.
l'itbrlU, .. ;, . - , i - ,- .:- . i l o r a ; . r i ,  -
¦tea ( i > e  n t i r  i i l . n i o  ).

La maison Jobin & C'e
Fabrique de boites argent,

Kocher, 7, Keuchatel,
'Achète aux meilleures conditions
M1TIÉ8KS D'OR & D'ARGEST

déchets, argenterie,
orfèvrerie, tio.

Ke_itxt.uetKtu.iit cn ttiau<|uc
l'our uno maison de Banque

de 1er ordre, on demande
IXTKUni'lUIAlKE

bien introduit auprôi des capi-
talistes. Sculeui«nt lus postu-
lait» t-ien recommunilôj peu-
vent ad ron ter leurs offres bous
A 4816 '/., k Haasenstein et Yo-
gler, Zurich, 3761

M nettoie . biânàir et désinfecte touï à la fois, w
|| S'emploie avec n'importe*quel lei méthode de l avage. M

vente en gros : Eigenmann , Chatton & G ,e Fribonrg.

mUTDT Uini
H0RW, près Lucerne

pour jeunos gens qui doivent
apprendre k rond ct rapidement
l'allemand, l'anglais , l'italien
ot les branches commerciales.

Pour programmes, s'adresser
k la Direction. H 3981 Lz 3104

sant. sa main ensanglantât; .comme s'il
voulait eu l.-iire un su-und drapeau tle
révolte-et de haine. IU ont lâcité leurs
chiens sur nous.','. F.t nous venons voua
demander vengeance!

Un éclair violacé, qui éclaira ù cc
moment cette scène de tumulte, permit
à M"* do Vertadour de reconnaître
l'éncrgumèivc -. Pagte, 1« père-du petit
Fernand 1

• Les jeux troubles, la langue pâteuse,
il portait inscrits sur sa face ubrutie toua
les verres d 'alcool absorbés pendant lue
longues soirées dc l'hiver.

Pour montrer, du zèle, so mieux dé-
gager de 'l 'accusation qui. pesait sur lui ,
après de nombreuses rasades-il avait
conçu , avec quelques camarades, ce beau
projel de prendro lo château d'assaut cl
de forcer Io vieux duc à-souscrire ajlî
conditions posée» par le» grévistes.'

Repoussés par les abois furieux et. les
crocs formidables des molosses", les vain-
cus se rep liaient maintenant sur in Sau-
ticre, ivres do rage, levain ilo troubli
brusquement rjeté dans une pâte tran
quille I

— (viui est dans la voiture? poursuivit
Pages. La demoiselle?... Tant mieux !
.Vous la garderons cn otage! Elis sera
la rançon des opprimés, de ceux que les
riche» font manger pur leurs chiens t...
Du reste , nous avons "p lus d'un compte
à régler ensemble J... A caus-3 d'elle , vous
avez cru longtemps que j 'étais un faux
frère!... Vous vous- tromp iez L-t la

€>ii demande a achetée*

35 ane
de succès placent le véritable

mue mmumi
GOLLIEZ

(Marque i 2 Palmiers).
au premier rang pour lo trai-
tement de l'antaio, pfUej cou-
leurs, laiblesse, elc. — Ln vente
dans toutes les pharmacies en
ûoeons de 2 lr. 50 et 5 ! r,

dèiôl gènèril : f
j Pharm. GOLLIEZ, Morat I

Sage-rem ^gg^
22, < -.,:.-. i <; . - : -  Uereuea

(Entrée : rue Guillaume Tell , 2)
Consultations tom les jours.

Rwolt 'le* p.în*)oooair«r.

BONNE TOUR3E
Guter Torf

pgr Fuaer (par char)
a» tt. franco, friiuiiT.r , .

i-lï. Pfcifer. C -.ry..- .

f  -><».j»AAjt.« Aç« j.-> <_;»;..« .«j Ĵ- ât

EN VENTE

<?¦¦?? * * * *» ¦» « »  »•?+?-«* *^-*-

BANQUE DE FRIBOUBG
WBCK, EGGIS a Cu

fait toutos opérations de banque. Emet des
obligations 4 yt % avec coupons semes-
triels. Carnets d'éparone : 4 %,

Librairie catholique

l'Imprimerie St-Paul
FRIBOURG

lea Almanachs suivants :

Diaspora-Kalender Fr. 0.65
Apoâtelkalecdec » 0.60
Mariannhiller Mis-

sions ;:r.lev.(>r s 0.65
Bcnzigsrs Mar en.

Ealtnàer i 0.60
Neuer Einsiedler-

Kalendcr s 0.40
Einsiedler Marien-

Kalender > 0.40
Eiusiedler-Kalender > 0.50

preuve, c i-»l que j'ai .vorsé aujourd'hui
mon saiî ; |nnir la bonne cause!...

II se montait de p lus en p lus, sa main
valide crispée-sur le rebord de la por-
lièl-e.

Dans ce pauvre esprit , enténébré
par les vapeur» de l'alcool ,-germait une
Vague idée de stupides représailles qui
seraient la démonstration .éclatante dc
scs convictions politi que».

— l'rends garde, ma Iille ! chuchota
la vieille Nine. II a un p istolet daus ss

• — Oui, j'ai versé mon sang, hurla  de
nouveau Pages, et si vous n 'êtes pas des
lâches, vous avez le devai? de me venger!
Allons , remuez-vous... Un " peu de ca-ur
au ventre!

Debout : les damnés de la terre I
Debout îles forçats de la fa im:

.Maii une main nerveuse, en s'abattant
sur l'épaule du forcené, vint interrompre
lc chant à peine ébauché. Marius Catalan
—- car c'était lui — écartadîun geste dé-
daigneux l'alcoolique et s'approcha de
la voilure.

— Mademoiselle, prononea-t-il, .res-
pectueusement découvert, • vous - êtes
librel Donnez à vos dorner.liques-les
ordres que vous vxatdnz . . .  Personne ne
vous inquiétera, je m'en porte garant!...

Dans ei.-s paroles , rien ne pouvait lais-
ser supposer que le.jeune tribnn connût
M llc de - Vertadour; mais .les yeux d'un
bleu profond dont les éclairs , de plos en
iilu* rapprochés , révélaient tout l'éclat,

Pknnaeies d'offica ^^'^^^ïïîT^ll^^nni^
DIMANCHE 23 -n-Tir.ti.nK A ttim l ' /s  |t. ¦_!Tn } B  H M UOi ' i . . - .- x ' . -. i - . i -  i : o n ; .. ! . i ; e ' - i , t  Ŝ  jr m A A W \_m 1 __m ^̂ Ê ' ¦ Hl

at Gultriiu, rue de f iutaone.  \aam___ _̂_____n_______mi__m________\_ JSm ̂ ^Kji -:.,.i-:x- .. ,. - x x - 1 .  EMeiva, rue Savon le plus doux.  pour, obhcnir-
rKSffi IM n. .̂ t un ^ Pcau souple blanche eh pure.fLes puaruiae '-ci cul ne sont .,_ J~ - - ,  -r - ... .. • .r ,

pa« d'ciH*. let f o u r s  fénéjteoct ^OUVGaU prOOUlï pOUrlXiyQl QT.Q,  QZ\Q pe3Ufermée» de uîdi iu lendemain Fail-dispareîrre techgs deroussguçdariTes QIC.

L'orcIiCî>tre VISOM ; xr ; ^ ; :

A louer à Bulle
Grund'Ruc , K< 23, on nuelen
ion;;:- -. ï-i de iv r... Entrée sa
i" arr.'l IPiO. 3751

S'adrt?-  . à Loul» U n ; . . . •• -
qnier, caissier, k Ballo.

« transe son dc^ «TOMV^ dOmaill©
a la rne Louis Chollet. 14a 1(1 flic LOUIS UlOliei , 14 La commission rfe liquidation de la société Immobilière

I Ui lu \ i ic-M-Kuri i iê i r iu .}' à F'rïbourg, exposera en vente, aux
QUARTIER D'ALT tacheras publiques, «»n»SI 3 octobre 190», & 3. heure» de___________________ 

. ;¦: ¦ -:.-. : . le domaine de Uelletoe, il ï'rlbonrs, composé
f\1\l ni r i l lAMnr  de deux lots:
\Jl\ UcisiAIMUti i Maiioad'babitation ,prangc,écur;e,jardinsetprésattenantii,

dans une tonne Emilie de '!'u°«> cooteoince toule de *ix hectare* (16 poses 20Î perche») ;
l'ayerne une robuste * tcrrsia à bftttr avec les canalisations d égou'-s, eau et

(taz , d'une contenance de iîitu mi-tres, situé entre la route can-
lAlinA Tl I'I À tonale 11 la route communale tenlant à la B&Me* Ville.
.J^

i v
*** -̂' **¦**" Les condition* de vente iont dépotée» au bureau de U Paul

pour faire la cuitine et soigner I'foux,,JoUire , à I'ribourg, où l'on peuten prendre conn*u»ance.
ls* enfanu. Bons «oin» et ton Les ttie^ auront lieu au dit bureau.
g-Age atsuréi. 30S9 Fribourg, le lô lepUmbre 1909. ?.S38

S'adresser sous H406$F, k An nom des liquidateurs : Paul Dronx, notaire.
l'agence -to publicité llaattn- '~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~^~~~~~~~'
((M» et Voa 1er, Frikaura. ,̂ """" 1 ¦ ¦"«»¦«¦ma__ B m̂m^^-~^r

On désire acheter
une proprU-té avec maison
d'habitation , ayant 4 ft 5 poses
de boa terrain. Payement , moi-
tié au comptant.

S'adresser sous H 4063 F, k
Uaatenttein jj- Vogler , fr i -
bouro. 39IM

Ln petit ménage 3e 3 per-
tonne* demande tout de cuite

une domestique
de 17 à 20 ans .

S'adresser IOU » II4CG7P. Il
Baatentltin cl Yogler. k Fri-
bourg. Z.Z l

Jeunes fllles
demandent place , l'une comme
sommelière, l'autre dan» ua
ménage sans enfants , pour tout
faire.

S'adresser aous H-iOr^F, à
-" :; . ¦ , . ; : _ . ; ;  tt Vcgler . Fri-
bouro. 293Ï

On demande

une bonne cuisinière
pour un petit ménage. 361"

S'adresser t. chiffre» H37«F,
i l.agence de publicité Baa
itnitein A Yogler, Fribovrj.

Elues
Wilfi. Grab
Çf  Zurich

4 Trittligasse 4

Marchandise!
garantie et sol ide

1 Ci._l: _ .a llluttrè ¦
I i. .-:. : ... ...:  «00 c_:  .-. i .u ¦
F gratis et franco 1
r estn ».:: .- . 1

utlclei recomnuadé4 ï
Fr».

Soulier»tort» p. worlars 7,ijôC; -: , :oi » U::.- . IMur
honnis,, trt J io.-US . U, 10
¦ »niml r ; : ; . ; . - : _ . uU.

à lacer, eour lHmme> .- -r J
Ptetealie» pour e* - . -- . .  . ;• . —Botlinei à lacer, tràe 1er.

Ht . peur famée . . d.40
Boulin» éitgantet . arec - Q.

Ponts, à lecer.p.dame» Wl
E:. ' . - -s  pour (illeliet , i , . - ,

carton» No. M a 29 VZr,
„ 30 » 3*5.»>

Sarolcontre rombouraemeat
Echange franco t

___. H.1I4-: n d* tout* Jr

âMill
pour le Zr> octobre, bel appar-
tement dc 5 chambre» , cuislr.e
et dépendances. Coofort mo-
derne. Soleil (out le jour.

Prix : 45 fr . par moi».
S'adresser : 43, Champ des

1 i '- . i .  -. an 3a' êtacc. 3S16

pour entrer tont «le anltc
ou h convenir, A l'Ave-
nno du Midi :

1° Un logement de 5
cliniubrea uvec confort
moderne.

S0 lin logement de 4
chnuibre» am- confoxt
moderne.

tl3 Un grand local pom
cave,entrepôtou atelier.

S'adrcKaer A If. Ifog-g-
BCouH, entrepreneur, '« » e-
nue du .iz i i i i ,  17. 981

Plusieurs logements

A VENDRE
1 break neuf à 6 place», 1 ca-
briolet neuf, 1 Tilbury neuf ,
1 char  à pont avec ressort»
neuf , 1 char à pant d'occasion.

S'adresser à E. Solnnd, ma-
réchal, l'iace Notre-Dame,
Friboarg. 3*11

A «endrr, k Corbière» et k
Arconciel , environ 16 000 p:els
de

foin et regain
ainsi i;u« lo repai».

S'ali-es.xcr k lllôtt-1 dn s«-
pin, Corbière*. 3833

tt louer. _f^î»Ai-«a ia«- /T'fïT1
**» X,R ••WUaWIfc BtttSMI TSM

S'adresser, 1.1, Champ de» liQ2»lÊatî«ki \E_ i j (_ ******** l allnisntation hjgiénl-
Cible*, aaSB* étnge. 3*17 ^mmmmwm^ •* 

-m-
r- r 

Mli tortiflsate pour «HTSIIIOMII,

'xpriinaicnl ce que les lèvres nc disaient
pas :• . u< - . ,- .

— Vous avez été bonne pour ma mère
et ma sa-ttf... Je ne l'oublie pas... Et
celle dette , je liens â l'acquitter autour-
d'hui.
' I-c cocher essava de laire tourner scs

rent point... Ue» cris de colère ct d effroi
sortaient île toutes les bouches :

— Nous sommes cernésl
Les gendarme*, retenus jusque-là par

unc autre grève; arrivaient en effet pour
prêter main-forte .aux dragons. Ji s dé-
bouchaient du chemin de la gare. Une
grêle de pierre* les accueillit.

. Archambaud et Xavier, prévenus à ce
moment du danger qui menaçait leur
sœur, accoururent, le premier, à franc
étrier , le second aussi vite que ses jambes
le lui permirent.

D'un mouvement instinctif, ils prirent
chacun la défense d'une portière.
— Nous ne céderons'pas à la force !

vociféraient les révoltés,
— Cédez au moins à l _  raison! cria

Xavier d' une voix fort̂ . I.e Conseil
d'administration nc veut pas ct ne peu!
pas reprendre l'érissard , qui a indigne-
ment abusé de sa conlianro: mais il est

dications et ù y faire droit , si elles sonl
justes...

— Non ! nonl... Périssant , ou la
grève!.'.;. Vous vous laissez mener pa:
les calôtîns. mais nous ne vous suivrom

G. Kemm-Ellenber ger
FRIBOURG

ruo clu Tilleul , 155

COMPLETS
pour hommes et jeunes gens

PARDESSUS mi-smsuu et hiver
Pèlerines molleton et caontehonc

Uniformes pour Collégiens.
g 3

Dimanche 26 septembre

A l'occasion diz Becroteon
à niùlii des itains de Jlnlran

Concert instrumental et vocal
INVITATION CORDIALE

H -1C72 F 3931 l'hllipona. botrlicr

% Aux Charmettes «
Dimanche 26 septembre

^ 

de 
3 d G > -'. h. et de 8 'ô  à 11 h. du soir 

^
E

| CONCERT S
DONNÉ PAR ™

J l' orchestre VISONI J
4£ Dernier tram : II '.t Ii*urcs ĵf
^J. 

Se 
recommande, 1N07IK 3933 3ff_

JLe lenaneier : A. Barber. *¦

Des coups de sifilets stridents se croi-
sé;eut : ils n'adressaient en particulier
à Iticbard de la Gardonie qui , au retour
d'une foire, avait dû mettre pied à terre
devant l'infranebissabie barrière hu-
maine.

Le jeune homme tenta de se frayer un
passage jusqu 'à la voiture dont il vou-
lait renforcer la garde d'honneur...

IA-S silllets redoublèrent.
— A bas le calotin!... Mort aux

— Mort aussi aux galonnés ! hurla
une voix avinée.
• Une brique vint frapper Archambaud
au visage avec une telle violence, que le
sang rejaillit presque dans l'intérieur du
coupé. l.« lieutenant lâcha la bride,
abandonna les étriers et roula comme
une masse dans la poussière de la route,

Aliénor cria , éperdue :
— Mon frérel ... Mon frère!... Laissez-

moi descendre...
Mais la vieille Nine s'accrochait à ello

— Ma petito, nc descends pas , je t 'en
prie... ils te tueront!...

I.a jeuno Iille écarta d' un geste in-
conscient les doigts tremblants qui se
crispaient sur son bras... Sous sa main
nerveuse, im patiente, la itortière céda
et elle so trouva debout au milieu de lu
foule exaspérée, décidée aux pires excès.

— Ah ! tu viens aussi chercher to port !
rugit loul près d'elle une voix qui n'avait
p lus rien d'humain. Lh bien ! voilà pom
toi!... agitekg;.tort;>.[,-. (A su ore.)



DANSE & MAINTIEN
Salon particulier. Avenue de Rome, 5

Le* cours de d»nse pour adultes commenceront dimanche
10 o.- i i . l i r e .  4 8 '•< n du soir.

DniiM's classiques, anciennes cl modernes.
LEÇONS PARTICULIÈRES

S'InseriM i l'avance, l.ton «;»Uey, p r o f - f e u r

g MB—fWCTEiTatftgffi. '¦itfi-fflaTiaartt-iiurrfiMMg—y «

j Grandes provisions
j de tuyaux en fer étiré , noirs

et galvanisés. i
Raccords marque G. F. j

H Robinets en laiton et acier.
PRIX DU JOUR

E. WASSMER , Fribourg
ù côlé Se Saint-Nicolas

_x\ «BHaMWF.BMlkSIMUUKMHN'ttUrti &£&KOBMRnn Ii

Pommes à cidre et de table
l.es HoUHHlKné * achèteront  mardi  après midi,  le

2.1, A Fribourg, mercredi mutin.  A i. uti l , et l'aprèn*
i i i l i i l .  A Si-ll inllleil , î l e»  pom men l> ru  t e n - t e i  n ¦ etii -11-
llea A In mat» an pr ix  de IS fr.. «lf» pomme* A cidre
aux prix de « l'r. A B. 50 el T. el des poire* A Itolzl
A 7 lr. le* uni u n » - . 11 4052 F 3917-1553

A K I U X  II Eit A Sl'Il .VKI 1VLY. fteti milieu.

Mises (ïimmeubles
Nardl as Krpleinbre, k 12 h . du jour , les enfant* de feu

r.touM'U jo»». e.\po>eioti t  en veute, en mi<es publ iquts ,  tt
leur  domicile, « I-i lînuigeite, route île I* Olàne , commune de
Viliar * sur Olàae, la propi ie té  nu 'iu posaient au dit lieu , coœ-
prenant maison d'babitotion , j«rJm , grange ei écurie réparée-
el 7 poses envi ron  Je lion pré , en un seul ma», trrraiu exception-
nellement si tue pour ê t r e  i t ld i -e  comme place S bâtir .

Pribourg, le 10 septembre iv».». H 39M F 3758
COUP U».* etoe^iuili * J. r .mtry,  >v o(.

Institut Sainte-Philomène
.in-:i.( ï r i . v i ,

école normale pour institutrices
Coura prepiratoir^i . Cours pri attire et ré -l.  KcoU ménagère

r r u v a u x  iiiHi.uel * ei,r.i|rrémeni. Hy<iéue pratique, Soin» inaier
>el» Silualion exceptionnelle dam leu UMialtlgoe*. A t i tude
JuO mètres. Condition* nvunUg'Uiee.
S'tilrefluer * In Supérieure du eouvent  «les llénéilielliie»

1 l l e l l - t l l - , 1  l O l . W . I l l  H . *-, -• X -I \ yVX\ l

C-gTf^B
.Mtrcurt -, ourert» et «n piquets lurni<tiqiic-
incnt Itnxtt. rt les plui fins lats nau tout

;:.-:::.:::; ".:"! ¦.::::7.i. tt alinUja U. '
Monopole de la vente des tbés de W. Wissotxky
4 Cie i Moscou. HrU-coarinls {ritis. 5'/. «n

. timbres-escompte. Expldition au dehors.

Henri M A Y ER
i itiitoMu ;

Place de la Gare

œgg^sacS^ p̂f*

Immense clitv.x île rivtirnnattx on (ous
i j i ' i i i i - s  i - i  j i n i i i -  lu i i s  (-iiinl)iislililos.

lirniiinth'. le cala'oguc illusiié.

¦ Fondée cu IST«. — Direct. : Kene V. irieiiuwin, Dr en droit
MBBBBBSSSI) xiV-i _ x _ x i m m*_i*mLX.ix. -it_+Kir<_xrx7S3œinmi i x M _m_mx___*!imw___aD_

*"s T}£

S L'ENTRÉ E EST TODT A FAIT LIBRE ET N'ENGAGE A AUCUN ACHAT 1
g > ¦ 

^—  ̂
: .œ^ t̂c »̂ »̂ I

B 
î ^̂ ^̂ . 

Ai CXJIOSJUOIl ^ ' ;0' | Les couleurs de la grande mode g |
X /i^^̂ Së â̂ ^̂  ̂ i ~ '•' Prunelle, taupe, noir fi SI JnBHr cliapcaox 8 «•*- m
w % *'t j|P^_?-:S\ r '. -"' modèles pour  daines el enlants commencera il

y% /f ézï^M Ŵ^è^*. Lundi 27 septembre g
x (/

^ m^^^^^ ĥ < ) n }' lrouve : x
| ^gz^^^  ̂

Ofoapeayx 
modèles 

de Paris |
x j  Chapeaux modèles faits dans noire atelier . |
* T" ^^^iS  ̂ Grand choix de formes et fournitur es 1

1 Maison S. . KNOPF , Fribours; 1
J  ̂ IK

EXPOSITION JURASSIENNE
Industr ie l le , agricole , historique

et art ist ique
JK. MOUTIER

du 24 septembre au 12 octobre 1909

Franz OTT & fils , constrnctenrs
WORB (Berne)

Charme Brabant double Cbaiwe combinée
avec régulateur aulomauque Mllf mt eD aeie ,„ traw.e: v«-r>oir« brvvelêa Marcoe •
rfigoliere Kéglage facile. Tnu- formant ea buttoir , boue M
uoo légère. arrache-poniniM de terre.
11,000 V..V-. tr. '. r:.:r.?,_-ù.7.:.y_ ',

o:plôm:s d'honoen aax exposition di PfamiiMdl6»a4«, Milan , etc
Héliilles d'or à Puis, Zarlcb . etc.

Représentants: MSI. CbalHKU)- , iRldorr , OII IIPUR : M HM -
xet, l- ' oi- t u i M - , KnUivnjcr-Io-ljic: Uetlloo. Lm..
VnlHt r rneuH pri-n Komont. H «24 F 1447-873-îM

? -i H — ll

Vous Irouvcroz Pap ier à lettre (lo paq. do
A L / _ iOO huill.)  ¦ 0.40

I HiriirÎA Crayons , Encres, Plumes ,
Liorainc depuis 0.05

coniiumiate *£*"**+*'?" 0.20
Grand'Rue. 29 Papeteries , tous genres , dep. 0.10

OULl.K Carnets , portefeuilles , '/.-/- . 0.10
CHOIX IMMENSE DE REGISTRES «" prix do fikriqie

DEMANDEZ NOS CLASSEUR8 IN0ISPENSA81ES
ainsi que mis prix pour pap iers machines à écrire.

Institut agricole
PÉROLLES - FRIBOURG

1. CoilPM a::i-i{- o l c N  < r i i i \  cr-, — La renlrée dos
•ours île 1909-1910 est fixée au mercredi 3 novembre pro-
chain, l'rix du la pension , 30 îr. par moi». 1/enseignement
sst g r a t u i t ;  il comprend deux  semestres d'hiver.

. S- .enle «M* luiK'r ii
miel el du  cour* semestriel est également fixée au mercredi
3 novembre prochain. Prix de la peu&ioa, 30 tr. par mois;
tes l-'i iltouig'oi* ne, paient que 120 fr.  pour l'année entière.
L'enseignement est g r a t u i t .

L'enspignemont dans les deux sections est spécialement
appropr i é  aux jeunes gens de la campagne.

Les programmes sont adressés gratui tement «ur de-
mande. 11 3942 F 3852*1230

Le directeur : f S i  «le Wv'̂ V.

A VENDRE
j ,»ilr» viiln* .ie U , li, 10 et s p ièces et dépendances avec para
m inMin*,

l .miK-i.i.lr* do r» i>|»,irt «ver. Dirga^lo* l'é* tien s, i 'ué< .
Ter r» in» ̂ ,,ur v t IUi  ei mi-i'oin du rapport
- --iie.y^i- K I I  l iureau dU' cl i i l -c turo el Je l égio -I'i m meublât

i l>M»lr ,  .'¦>. A f  nu- âr I- ro ",. H iUi V 3844

Langue nl le tnaiHlp i^t branches commerciale»; cours semostriels. — Cours spéciaux pour tenu d'hôtel. — Entrée : 21 oc tob re .  — Prospectus gratlï

La rentrée du cours an

Mises mobilières
L'oflice det poursuites du

Lac vendra ,eu mi*)'* pub l i ques ,
pour la «econiic foi' , le lundi
-17 wrpteuibrr. * 4 li. de
r n i > r « - s - i i i i i i i , devant le <mmi
eile de l' ierre Chenaux, à Cour-
tepia, BO ruches d abeilles , dif-
: '.¦:- <¦ i . '¦ ' - marhines , du Toio, du
mobilier, «oit l i t  cotnpl-u. eic ,
et , k S li. »|,r, s midi, A la
Crausaz , un la» de pUacties eo
bois dur , un établi de menui-
sier , un enniion , elc 3896

Morat , 15 tcplembre.

A i i ' iK- r une

chambre mràWée
S'alre«»er mr d«>» Al pea,

50, au Sra« él»Ke. 3s&/

Scies à ruban
neuves, solides et bon ma-clié,
Conviennent  p.-tir i. inuieurs ,
ptlit alelier ou uour buis dc
chaufliiiçe . II '\!\:,(-\ L 3887

A. l l i i m u r l l u ' r n.v .
AvenueiTEchallens, 24, Laustnne.

Maison de famille
pour « ( o i l . du l ' i i l l i ';,' et  dn
Tcchi.in.ni , rue du Tnu.
pie. X" 15. 3641

Raisins tessinoisayee pêches
Caisse do Skif , 1 tt. »0: 10 kg.,
3 lr. 40: 15 kg., I lr. 90
l'rmico eontrn '-uiii"nr,. mont

Kd.  l'audolû. Lug»no-Rove!lo.

JE UNE FILLE
«st demandée pour  de léuer»
travaux da»» le uienage.D;ca
sion d'upp.eii 'Ire I al lemand

S'adresser â M"" Mnrharh
serrurerie , KIIU M II (i -ucernel

A vendre ou à louer
pour le 1" janvier IUI0. l'an-
cien bàlimt-nl de laiitrie de
Courtion uvec ses dépendances.
Cet immeuble conviendrait
pour un rnniire d'éuit .

Pour r«n^iKn>>menis s'adres-
ser a JM. J | j>! /_ , -. .lJ |,l,i„.,r,
piisidenl île ta Suciété de laiterie,
k Courlion. 3869 lb-10

Vente d immeubles
L'oflice des poursuites du

Lac il Morat, vendra en mises
puDl-i |Ui-s . lo uiau-dl 2H srp-
tembre inou. a 4 li api es
midi ,  au huilât  de la Gare , à
Coorvpm. le» immeubles ap-
parl^u^ul k Cli»nauï , l'ierre
AiiKUfct in , H'-u Joseph , A Cour
tepin , comprenant maisons
d' Dabitaiion , nieller, env,
erance, n ié  et champs . 3855

Demoiselle
désire donner des l'ÇODI d'atn.
Hl»la , I rnn. ;Ml .- n l  n l l i - i i u u . i l .

On se reim a domie.il-.
S'adresser sous H 3906 F, à

Haatenttein et l'oglei- , à Fn-
battra. 384s

'Kg •uil30|O3 aWS8W|l9ap
iion'W.I 1 neajnq 'sflUf) T lTft -l
•Oîl-^a -apaum.pç-J^ JjûUJ•\p. n -d -0CU3 -d «i«s» M"*w"

HOTEL - PENSION OE ROME
FRIBOURG

Salle» p-iur noces. — Dîners de familles et de socié'és. — Ban-
queta. — Cuisine tmnçuw, — l'.icelt«nt» iin» v«uiiol>. — Mu
rouges français. — Confort moderne I"ordre —Bains  utdouclies
k lous les éiages. — Ascenseur. — Billard. — Chauflare central

Conditions spéciales pour inst i tuts  H 2767 P 2565
J. COI.LKT. prop.

¦HWBMWW^^

! Teinturerie Bâloise I
NETTOYAGE CHIMIQ U E

Bayer & Rœthlisberger
ci-devant C. A. G E I P E L

La plos «rand établissement da ce tanr» â Bile, rs-
nommé pont la bienlacture. H UIKQ lïiy-501

DÉPOTS :
k Frtbonre, chez SI. Trautwein. relieur, rne

Marcello, 1-1 ;
I ltomout I SI . I r i m l . l  < 'o i i r i i r i l .  nérxir . ;
» liulle > M"« l 'i i u i i j  Peyraud, conf.

MONTREUX
Hôtels du Parc et du Lac

l/<i{el< de familles et de touristes d'nacienae reuoairaéi, avec
Remanranl En face du débfcvlérn el du Jardin ani{lai«. k
proAiuiiie de la j ^aro. Caro dc r»lNla. Confort moderne Lilt.
Autogarage. l'rix modérés. H 5572 M 3885

J. .S i - i i i n i t i . - i - . i ' cll.-r. propriétaire.

Pâturages à louer
A. louer pour l'année 1°I0 et év . Ici «noées suivant f f , le ftrand

pàlut«Ke d« « Wueia », dans la vallée de Masselb , de la coule-
uaace ue 155 pose» , Men - : i - .i, • ¦•¦ : .

four de plus amples renseiicneaients, s'adre««er ;'i la Buqac
d'Epargne el de l>reu, Gain. H 4039 K 389 i

k̂ ^̂ «̂ &ac>«^â^â^̂ ^â3!'i!S>ffi î̂s^K&«^̂  rc IBM

GOFFIN1
Bréviaire du Chrétien
Nouveau Manuel pour la sanctification den dimanches ct

fêtes, contenant, ontre la matièra d'un paroissien , une
explication du texte dea Epltrcs et Evangiles des diman-
ches , des fériés, de l'Avent et de tous les jours de Carême,
et un cours comp let d'instructions morales, liturgiques et
dogmatiques, distribuées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour.

Reliure basane tranche» rouges Fr. 3.30
» » » dorées ¦> -i.-Hl
» pégamolde tranches rouges » 4.20
« » » dorées ¦ f». —
» chagrin » rouges » 5.50

En vente a la Librairie catholique, 1,30, Place Satnl-i\ icolas

et d l 'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles.

L'SàV-: J5J». tiàaaâ&S'- ̂ ê iè3̂ -:'£̂ ^ilfeSa£gaS^gaaŜ SffiSS^g'èâ

APPRENTIES
sont demandées

Ent r éo immédiate.

HalM^ALlEY
Modes

19, rue de Lausanne
FRIBOURQ

I n  prêtre drinuude

un domestique
ayant f-pt l tude * pour le lervice
de la maison et le Jardin.

S'adresser tous H -iCCri", i
l'agence de publicité Uaaten-
ttein el Vogler , I'ribourg

On vendra à la

Boucherie DREYER
rue de l 'Hôpital

lundi  27 et mardi  28

septembre les issues
de fourn i tu re  de bé-
tail aux militaires,
soit t è tes, foie, cœur,
graisse, etc., à bas
prix. 8927*1560

k wmm
à la Place du Tilleul , un
t t_ -i_ -_ -cb;\\. _ _ i x :  ti\ un V
étage. Trois grandes pièces
(rès éclairées. Pourraient
con ven i r pour magasi ns
ou bureaux. Prix avan-
tageux.

S'adresser à MM. Ryser
& Thalmann , 1l" étage ,
Banque Populaire Suisse.

Commandite
de 4000 fr.

,i .  i . iuui î . ¦ < ¦  pour parfaire DU
cpua l en vue de fonder k <>> ¦•
nève un commerce de bon rap-
port tt ituétcwuilcaïUoUqu».

I->r|ie : B. l' o n , . e t ,  SS. rut
du .Sland, (. i <- . 3'Jt'i

Maison «uisie en Italie, «le-
mande

ohooolatier
cnible de diriger fabric8tir.iv

Kir i re  tou« H'.&ZiC, k Haa
laui-ieln et Vogler , La Clmux
de-Fonds. 3013

Bises juridiques
L'office des faillites de i .-,

Gruyère vendra en mises pu-
bliques , ven dredi 1" octo b re,
dè< 9 heures du matin , de-
vant la Pinte des Vernes, à
Pringy (Gruyère),  une cer-
taine quantité de beau mobi-
lier comprenant 3 lits com-
p lets , 3 tables rondas, ca-
napés , fauteuils ,  layabos,
glace , etc.

700 bouteilles de vin de
1ro marque.

200 bouteJJJe» de liqueur.
fines et ordin., provisions dz
ménage consistant en chico-
rée , thé, savon, bougies, elc.

Linge , verrer ie, vaisselle.
Outillage neuf de serru-

rer ie comprenant scie a scier
les fers , po inçonneuses , mar-
teaux, etc. . ainsi qu 'une
grande quant ité d'articles
trop longs â détailler.

' FABRIQUE, oc "
P©'ËfKMpfîtl:̂

UN POTAGERS DE
Pggl TOUTE GRftlMEUR
suctuRSftVEÀBEJlNE

Rue Monbijou S V
dépositaire k Romont :

A.NIGG.fers

Ii apsli ii te
EST DEMANDÉ

Fournir références et
attestation û'étuaes lit-
téraires ou commercia-
les complètes. 3782

S' aaresser ù Haosen-
steln & Vogler , û Fri-
bourg, sous pu f ermé,
sous cniffres H 3938 F.


